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NOTICE 

HISTORIQUE 

ET Topographique 



HONT-SAÎNT-MICHEL, 
En Normandie. 



Je tout tems il y a eu des Écrî- 
lins qui se sont occupés à faire 
Histoire particulière de leur con- 
(ée ou de leur ville. Quoique ces 
d'Ouvrages ne soient pas 
! intérêt général , ils n'en sont 
; moins agréables aux person- 
A 



nés curieuses de connaître l'ori- 
gine , l'accroissement ou la déca- 
dence de certains monuments qui 
ont eu quelque célébrité. Nos Sça- 
vant recherchent avec une scru- 
puleuse attention tout ce que les 
Anciens nous ont laissé par écrit 
de relatif au pays et aux mœurs 
des Germains , des Gaulois , des 
Celtes et des Bretons ; et l'on doit 
sçavoir gré à ceux qui nous ont 
transmis des descriptions particu- 
lières et locales. Ce sont dans leur 
genre des fragments utiles , tels 
que les Médailles , Pétrifications , 
Minéraux , et autres objets , qui 
contribuent à former ces Collec- 
tions précieuses qui décorent les 
Cabinets de nos Naturalistes. 



Lb Mont-Saiht-Michel , dont 
nous donnons ici l'Historique , est 
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àVextrémité de la Normandie (i). 
Les Villes voisines sont Granville 
au nord , Avranches au nord-est , 
Pontorson et Dol au midi, Can- 
cale au Sud-ouest. La Pleine Mer 
est au couchant , à deux lieues de 
distance. 

Ce Mont, tout entier de grani- 
tre , s'élève avec ses édifices à 400 
pieds environ de hauteur sur une 
base d'un quart de lieue de cir- 
conférence. Il se trouve iaolé au 
miheu d'une vaste grève blanche, 
unie, de douze lieues quarrées d& 
furface, entrecoupée de plusieurs 
bras de Rivières dont les princi- 
pales sont la Sée , la Se/une , et le 
' Coësnon. Lorsque la Mer monte, 
I ce qui arrive périodiquement le 
j Mïr et le matin , quatre jours avant 



Longil. 16 d. 2 m, Latit. 4^- d. 3B m. 
Aa 




(4 ) 
et après les nouvelles et les plei^ 
nés lunes , elle couvre cette grande 
plage de son flux, s'étend autour 
du Mont -Saint- Michel , se ports 
rapidement au delà dans les grè- 
ves , entre avec impétuosité dans 
le lit des Rivières , et remonte leur 
cours fort avant dans les terres. 
Lorsqu'elle a fait son plein , elle 
se retire avec calme dans ses limi- 
tes naturelles, et laisse à sec un 
immense grévage , qui , peu d'heu- 
res avant , présentait le Mont - 
Saint-Michel comme une pyrami- 
de au milieu d'un lac d'une vaste 
étendue- 
Avant que le Christianisme eût 
dissipé les ténèbres de l'Idolâtrie , 
on prétend que le Mont- Saint - 
Michel s'appelloit le Mont Bele- 
ni/j,nom que les Gaulois et les 
Druides donnaient au Soleil. On 



W (M 

CTort que c'est le même que le 
Baal de l'Écriture et le Belus des 
Assyriens. On voit plusieurs Ins- 
criptions rapportées par Gruter, 
qui prouvent que Belenus est la 
même Divinité que le Soleil ou 
Apollon , entr autres celle-ci Apol- 
lini Beiena, Belatucadrus était 
aussi le nom d'une fausse Divinité 
honorée autrefois- en Angleterre , 
où on en a trouvé des Inscriptions. 
Selden , dans son Ouvrage De Dus 
S/ri's, pense que Belatucadrus est 
le même que Belenus. Vossius est 
du même sentiment dans son Li- 
vre/Je origine et progressa Idolo- 
iatrite , liv. II , cliap. 17. (i). 

Il s'ensuit que si le Soleil était 
adoré sous ces noms par les an- 

[1) DicT. Encyclop. aux Mots Bele- 
nu* el Meiatucadrctt. 
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ciens Gaulois et Bretons, il pou- 
■vait également avoir un culte sur 
une montagne au bord de la mer, 
peu éloignée des Bretons insulai- 
res , et voisine de la Bretagne Cel- 
tique et Gauloise. Une chose digne 
de remarque , est qu'à une demie 
lieue au nord du Mont-Saint-Mi- 
chel il y a , dans les mêmes grèves , 
un Rocher assez considérable qui 
portait autrefois le nom de Tum- 
baj qu'on nomme encore actuel- 
lement Tombeleine dont l'étymo- 
logie la plus naturelle est Ttiniba 
Beleni. 

Il y avait sur le Mont - Saint- 
Michel un Collège de Druidesses ; 
la plus ancienne rendait des Ora- 
cles. On sçait que chez les Celtes 
les Druides étaient en grande vé- 
nération , qu'ils se rendaient sur- 
tout recommandables par la Divi- 



( 7 ) 
nation , qui était principalement 
affectée aux Femmes. Delà le res- 
pect extrême qu'on avait pour el- 
les ; témoin l'exemple de Velleda 
et ^Aurinia qui , selon le rap- 
port de Tacite C ^ ) i furent mises 
au nombre des Déesses. 

Les Druidesses du Mont Bêle- 
nus vendaient aux Marins des flè- 
ches qui avaient la prétendue ver- 
tu de calmer les tempêtes , en les 
faisant lancer dans les Hots par un 
jeune Marin. Lorsque le Navire 
était de retour à bon port, on dé- 
putait ce jeune-homme pour por- 
ter à ces Druidesses des présents 
dont le plus secret était le plus 
agréable. Ensuite elles le congé- 

ftient, en lui attachant des co- 
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quilles sur les épaules (i). Et l'on 
peut encore observer qu'il n'y a 
eu jusqu'ici au Mont-Saint-Michel 
uniquement que des femmes à te- 
nir quelques boutiques garnies de 
Chapelets , de Colliers , de Bagues, 
de Médailles de Saint- Michel en 
argent , et d'Echarpes de rubans 
couvertes de coquilles , dont les 
Pèlerins ne manquent pas de faire 
emplette pour s'en décorer à leur 
retour. 

Il n'est point étonnant que ces 
Druidesses eussent quelque fré- 
quentation avec les hommes. Stra- 
bon (?,), en parlant des Gaules , 
rapporte que des Druidesses qui 

(i) Saint-Foix , Essais Hisloriqtiea,, 
TomeV. Deric , Imrod, à l'Hisl. Ee-^ 
tles. de Bretagne, page 3ia et 3i3. 

(3) Stbabon , Tome II , page 7».. 
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demeuraient dans une isle à rem»- 
bouchure de la Loire , venaient à 
terre pour cohabiter avec les hom- 
mes. Cette isle est probablement 
celle de Noirmoutier, où il y eut 
depuis une Abbaye de Bernardins 
fondée en 674(0- 

Les Gaules ayant été subjuguées 
par les Romains , ce fut une né- 
cessité pour les Gaulois de se sour 
mettre à la religion de leurs vain- 
queurs. On vit alors chez eux des 
Temples et les Statues des Dieux 
de Rome; car les Druides, seuls 
chefj de la Religion et de la Mo- 
rale , n'avaient aucun simulacra 
de la Divinité. 

Sous le règne d'Auguste , les 
Druides perdirent insensiblement 



(i) VosGiEN , Dici. Géogiap. a 
A5 
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leur crédit ; ils furent enfin tOB 
abattus sous les règnes de Tibèr 
et de Claude : il y eut même u: 
Décret du Sénat qui ordonnai 
leur entière abolition , parce qu'il 
ne cessaient d'exciter les Gauloj 
à conspirer contre les Tyrans d 
Rome, et à se choisir, comm 
anciennement, des Rois et de 
Chefs de leur Nation (i). 

Ce fut à l'époque de la destruc 
tion des Druides que le MonI 
Saint -Michel prit le nom d MoNi 
Joo ou Mons Jovis , et que le 
Komains y firent élever un peti 
Temple à Jupiter. 

Mais lorsque la Religion Chré 
tienne commença à s'établir dan 
les Gaules vers l'an 240, et qm 
l'Empereur Constantin le Gran( 

(l) ENCrciOF^DIK, «u mot Celiet. 
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eut donné en 3i3 son Edit en Fa- 
veur des Chrétiens , par lequel il 
était permis à chacun de suivre la 
Religion qu'il croirait la meilleu- 
re, le Mont-Saint-Michel fut re- 
connu sous le nom de Tumba ( i ) ; 
et les premiers Apôtres de la Netis- 
trie,tels que S. Paterne ou S. Pair, 
y placèrent quelques Hermites qui 
y bâtirent un Monastère désigné 
dans les anciens titres de l'Abbaye 
sous le nom de Monasten'um 
ad duas Tiimbas , par rapport 
au voisinage du Mont Tombelei- 
ne dont on a déjà parlé. 

Ce Mont conserva le nom de 
TtJMBA jusqu'en l'an 708 , épo- 
que à laquelle St. Aubert, dou- 
zième Evéque d'Avranches , y fit 



(1) Tumba , Tumulus , qui sigoilie une 
élévBlioD. 



k. 
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bâtir une Chapelle , augmenta 
le Monastère , y plaça quelques 
Clercs , et consacra le Mont à 
St.-Michel. 

Une ancienne Tradition porte 
que l'Arthnnge St.-Michel appa- 
rut plusieurs fois à St. -Aubert, 
lui ordonnant de consacrer sous 
son nom le Mont Tumba; que ce ne 
fut que quand l'Archange lui eut 
fortement appliqué le doigt -sur 
le front , que le saint Prélat re- 
connut la volonté du Ciel, et qu'il 
s'empressa de l'accomplir. Ce qu'il 
y a de certain , c'est que , pour 
imprimer plus de vénération au 
Peuple , les Religieux de l'Abbaye 
montraient aux Pèlerins une Chas- 
se précieuse qui contenait la tête 
de St. -Aubert; ilsfaisoient remar- 
quer l'os fi'ontal percé h la gros- 
seur du doigt. Cette Eelique , 
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iDustraJte àla dévastation des Egli- 

, se voit encore aujourd'hui en 

telle de St.-Gervais à Avranches , 

ù elle a été transférée. 

Avant que d'effectuer la Dédi- 

fcace dû Mont Tumba, Saint- 

iubert , suivant l'inspiration de 

■ l'Archange , députa trois Clercs 

de l'Eglise d'Avranches au Mont 

1 , pour obtenir des Reli- 

[âues de St. -Michel , qui y était 

Jiécialement honoré. Le Mont 

Gargan, comme on sçait , est sï- 

Hié au royaume de Naples. Pom- 

tonius Meia et Pline le nomment 

Worganus Mons. Cette Monta - 

s'avance dans la Mer Adria- 

I5"e (0- 



^l) Âppulu* Adriacas esit Gargami* 
ta undaa. ( Lucain l'appelle Appidus , 
{Mirce que ce Moiil était dans l'Appulie ], 
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Cette Montagne a quitté ce nom 
depuis une apparition de St.-Mi- 
chel, qu'une Tradition a publiée, 
et qu'on dit être arrivée en l'an 
iigS, Cet événement a rendu ce 
lieu si célèbre, par le culte qui 
s'y est établi, qu'il s'y est formé 
une Ville appellée le Mont St.- 
Ange (i). 

Les trois Clercs députés au 
MontGargan mirentunanentierà 
faire le voyage; mais à leur retour 
quelle fut leur surprise de voir 
ique les terreins environnants le 
Mont-Saint- Michel , qu'ils avaient 
laissés couverts d'arbres à leur dé- 
part, étaient entièrement submer- 
gés par les eaux de la mer ! Leur 
étonnement fut tel qu'ils se cru- 
rent transportés dans un nouveau 

{x') Monte di lani Jlngelo. 
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^Klonde : Adeà mirati sunt ut in 
^^myvum. orbem sese ingressos pu- 
^ttaverinc (i). 

Pendant qye les Normands exer- 
çaient leurs ravages par toute la 
France , qu'ils pillaient, briUaient , 
saccageaient les campagnes , les 
villes, les églises, les monastères, 
il parait que le Mont St.-Michel, 
par sa pauvreté , fut à l'abri de 
leurs iureurs. Raoul , le plus puis- 
sant de leurs Chefs , ayant obtenu 
de Charles le Simple le pays au- 
<]uel fut donné le nom de Nor- 
mandie , reçut à Rouen le Bap- 
tême des mains de l'Archevêque 
Francien l'an gia ; il eut pour 
parrein Robert , Duc des Français , 
frère du Roi Eudes, père de Hu- 
gues le Grand, qui eut pour fils 

(i) Ntutria Pia^ page Sjz. 
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Hiigueà Capel , roi des Frac 
çais (i). 

Baoul , pendant les sept jou 
qu'il porta la robe blanche A< 
Nèopliites et avant tout pai^j 
des terres entre les principal 
Chefs ds son armée , fit des d( 
nations à différentes Eglises 
le quatrième jour, à l'inviratiq 
de l'Archevêque , il dotta le Mt 



(r) jinno n So/niai noslri Jesu C 
im-aniatione TiongrnUsimo duo décima 
Franco ArchiepUcopu» Calkolica ji^ 
imbuium Rvllonetn baplUavil , lluxqu 
Francorum Robertus de fonte saii-aton 
etan suscepU , nomenque suum ei imposuii 
magnisque muneribus et donis honoii- 
ficé ditat-it. DuDO , Sl.-Quin. Deciinii! 
Je morib. et actif Noiman, Lib. II, 
nastèn 
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nasfére du Mont- Saint -Michel 

eu péril de la Mer (i). 
Guillaume 1er. , surnommé /o/r- 

^ue épês,c[ui succéda à Raoul son 

Jefft, ne fît aucun établissemeni 
iMont-Saint-Michel. Ce Prince , 
lujours occupé de guerres contre 



(l) Tune Rullo , anCeqiiam difit/atur 

principibus , desit/ero parlent is- 

t* dare , vU: El per septem dies- ijuibus 

atbU ma.nsîl , tiedii qutirto die qua bap- 

oftw fuerat arcltangeli Michaeliê Ec- 

Ûuitt l'icibits inniindaliane piocellarurn 

Viaiit circumseptœ seeundian citrfum lunm 

KCemenieti seplenarîi nitmeri disposi— 

)ue. Id. DuDO, Lib. IL 

Jiuilo à Françane ArchiepUcapo bap' 

'Biar, quBtn Rclertusdux à fante acci- 

4RI j et suurTb n amen imposuit j et q aarla 

« dtàit teri'am. saiicti Michiu'lis aiv/uin* 

f << Scctesiar in ptrivulo Tnaris supra 

0Kniem potitœ. Will. Gimm. Monac- 

Bia. Nwia. Lib. IL 

B 
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les principaux Seigneurs Breton» 
et Normands, périt jeune encore 
en 944i P^r la trahison d'un Comte 
de Flandres , laissant son iils Ri- 
chard 1er. en bas âge. 

Louis d'Outremer trouva moyen 
de s'emparer de la personne du 
jeune Prince et voulut envahir ses 
Etats ; mais Richard ayant été dé- 
livré de sa prison , marcha à la 
tète de ses troupes , battit celles 
du roi qui fut pris dans la déroute. 

Peu après , Richard épousa dans 
Paris la Princesse Agnès, fille de 
Hugues le Grand , sœur de Hugues 
Capet, lequel fut mis sous la tutelle 
deRichard surnommé sanspeur(ï). 



( I ) Quocircii fdiam Ilugonis Ma^ 
francorum Ducis , sibi connubio JunxU, 
et cum incompulabili priiicipiim eongresm 
lions eam decenler et honorijicè deduxU 
ad ïiolhomagenséa Urbia palaiîa.DvDOf 
Lib. 3. 
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Lorsijue Richard eut terrassé 
tous ses ennemis , il profita de la 
paix pour réparer les Eglises et 
les principaux Monastères, Il y 
plaça des personnes dignes d'atti- 
rer la vénération des Peuples par 
leur piété et leur sçavoir. 

Il n'est point étonnant de voir 
Us Princes d'alors chercher à don- 
ner du lustre à la Religion : c'é- 
ajt un puissant moyen d'adoucir 
les moeurs féroces de ces temps 
èaibares , où l'on ne connaissait 
que la guerre et ses ravages. 

Ce fut donc en 988 que Richard 
fit réparer le Mont Tumba 
!t augmenter considérablement le 
lonastère. Les Clers qui y étaient 
[ors n'avaient que trop dégénéré 
I leur première institution ; vi- 
nt sans régie et sans discipline, 
\ ne portaient pas même l'habit 



( M ) 
monastiqiiP. Richard mk à Ifeur 
place plusieurs Pieligieux choisis 
de l'Ordre de St.-Benoit , que leur 
Général , Abbé de Cluni , s'em- 
pressa d'y (i) envoyer pour en- 
seigner la Lecture, l'Ecriture, le 
Calcul , les Sciences divines et 
humaines. 

Richard II , surnommé l&Bon, 
succéda ii son père. Il épousa Jur 
ditli , sceur de Geoffroi , un des 
principaux Comtes de Bretagne. 
Geoffroi conduisit sa sœur auMont- 
Saint - Michel , oi'i Richard s'é- 
tait rendu d'avance pour la rece- 



(l) AbhcUias quoqur qitasdam restai^ 
Tiipit :, aliam in monle quœ àicitur Tumba 
in venfrallone archnnf^eli Mlckaelii , grt~ . 
gihiiique Monackorum insignifii. "WlL— 
iiM. Gswm. tib. IV. Cap. 19. p, a^B; 
SyDO. Xiib, III. p. iQô. 
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■ fut célébrt 



Leur mariage ■ 
avec pompe et magnificence à la 
eatisfaction des Bretons et des Nor- 

Kands (i). Pendant son régne qui 
t long , il fit augmenter et for- 
5er le Mont -Saint -Michel (2), 
Richard III , successeur de son 
père, ne régna que deux ana. 

Robert 1er, , son frère , qui lui 
succéda en 1028 , fut d'abord oc- 
cupé à reprimer les rebellions de 
l'intérieur. 11 donna de grands se- 
cours au roi deFrance Henri 1er., 
battit ses ennemis et contribua à 
fe maintenir sur le Trône. Il con- 
cilia entre eux tlifférents Sei- 
gneurs qui se faisaient des guerres 
opiniâtres pour se partager la Bre- 



■i] Witt. Geuu. Hisl. ICorm. Lib. V. 
ij Ord. VilaL Lib. V. art. *<. p. 355, 
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tagne. Il n'y eut qu'un Comte de 
Dol nommé Allatn qui osa lui ré- 
sister. Richard se rendit au Mont- 
St.-Mîchel, rassembla ses troupes 
aux environs , et repoussa son en- 
nemi jusques dans Rennes ( i ). 
Quelque temps après , Robert fit 
épuipper une flotte qui vint ra- 
vager les côtes de Bretagne. Al- 
lain n'eut d'autre ressource que 
de reclamer l'entremise de l'Ar- 
chevêque de Rouen. Ce Prélat 
vint trouver au Mont-Saint- Michel 
le Duc Robert, qui, après avoir 
reçu l'hommage du vaincu, consen- 
tit à lui pardonner sa rébellion (i). 



(i) WiL. Geh. Hisl. Norm. Lib. VI. 
Cap. 8 , p. 261. 

(i) Prœaul , sua interposita fide , ad 
montem Tumbam sanctl Minhaelin damun% 
ttdtluxit Aianum , eiv. Willeu. Gemsi. 
Lib. VX. Cap. II. p. ati6. 



Ttobert, suivant l'usage du teii 
I entreprit le voyage de Jérusaleir. 
1 et à son retour il mourut dans lu. 
Irille de Nicée en Bythinie , lais- 
msant pour son successeur Guil- 
Raume son fils unique, qu'il avait 
§«u d'une concubine. 

Le jeune Guillaume , surnommé 
te Con^fuérant , eut d'abord à 
tombattre plusieurs Seigneurs et 
Jointes Normands , qui refusaient 
elereconnaltre et de se soumettre 
fson autorité. Il força Hoël à ve- 
nir lui rendre hommage du Duché 
de Bretagne. Il fit construire un 
fort à St. - Jacques , aujourd'hui 
Si-James , comme Robert 1er. en 
avait fait bdtir un sur les bords 
de la rivière de (i) Coesnon , à 

(i ) Caslrum quod fOcauU C^imuc^s, 
en franrafa Chernel , qui existe eECore 
CotDiDune de Sarpj , près PonlorBon. 
WiLLSM. GiK. Lib> VI. i>. 261. 

I. I 
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Jessein de mettre le Mont Sàirf^ 
Blichel et les pays voisins à l'abri 
des entreprises des Bretons. 

Ëdouad III, Roi d'Angleterre ^ 
se voyant mourir sans enfants , 
avait institué héritier de tous ses 
États Guillaume son plus proche' 
parent. Ce Duc , prévoyant bien 
<|ue les Anglais lui opposeraient 
une forte résistance et qu'il au- 
rait de nombreux ennemis à com- 
battre , rassembla une armée for- 
midable et une flotte nombreuse, 
formée de tous les bâtiments qu'il' 
put réunir des côtes de Flandres, 
de Normandie et de Bretagne. . 
L'Abbé et les Religieux du Mont 
Saint-Michel contribuèrent à cet 
armement de six navires de trans- 
port, tant les revenus de l'Abbaye 
étaient alors considérables. 

Cuilliume parvint à conquérir 
i'Aijgleterte ,. 
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l'Angleterre , et l'ayant soumise à 
ses loîx , îl choisit "Guillaume le 
Roux , son second fils , pour lui 
succéder. Tlobert ^ son aîné, dit 
X^oufte heuze (i) , Prince témé- 
raire, inconstant, prodigue, eut 
la Normandie en partage ; Henri 
le troisième n'eut pour sa part 
qu'une JForte somme d'argent , 
dont il employa une partie à ache- 
ter de Robert son aîné une éten- 
due de territoire , qui comprenait 
les villes dé Coutances , d' Avran- 
ches et le Mont-Saint-Michel. 

Henri , Prince sage et vaillant i 
faisait prospérer le pays. Il y exer- 
çait les homines au maniement dés 
armes (2) , lorsque le Duc Robert 



tUtmâaitmmkmmÊmdmmtimmtmb^mmmmm 



j[ I ) fieuzé , signifie botte ou bottine^ 
parce qu'ail portail des bottes courlQi, 
(2) Ord. Vital. Lib. 8. p. 665. 
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et le Boi Guillaume vinrent enX"-' ^ 
mêmes l'ai raquer injustement. 
Henri ne pouvant résister à des 
forces trop supérieures aux sien- 
nes , n'eut que le temps de se 
réfugier au Mont -Saint -Michel, 
où ses deux frères se réunirent 
pour l'assréger (l). Henri repoussa 
vigoureusement leurs attaques , 
fit siu" eux plusieurs sorties , leur 
ma beaucoup de monde ; dans la 
nidlée le Roi d'Angleterre eut son 
cheval tué sous lui. Ayant reçu 
quelques coups d'épée isur sa cotte 
de mailles , et voyant que le sol- 
dat qui l'avait abattu levait le-bras 
pour le percer, s'écria tout haut î 
T{e me tue pas , je suis le Roi 



(1) Ord. Vilfll. Lib. VIII. p. 697. 
Itl. WiLiEM. Gem, Hisl. d(! lïorin. 
Lib. VU. p. 294. 



I rf Angleterre ; à ces mots le sol- 
dat, ayant retenu son coup (i), 
nide an Roi à se relever , qui lui 
dit i ce Face de "Luc ( c'était son 
" serment ) tu seras désormais à 
ji moi, et je te donnerai bons ap- 
pointements ^i. L'histoire n'a point 
conseiTé le nom de ce guerrier. 
La famine et la disette d'eau for- 
cèrent les assiégés de capituler 
(td'abaiidonnerla place. Le jeune 
Prince Henri eut la liberté de se 
retirer h Domfront, où il fut ac- 
cueilli des Habitants, 

Quelque temps après , ïe Duc 
Robert partit pour les Croisades ; 
il y resta plusieurs années et se 
signala par sa valeur contre les 

(i) Hist. de Norra. Liy. "VU. p. 25g. 
cil. M. D B Thotj. HisU de Norm. 
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Infidèles. Au retour de son exp^ 
dition lointaine , il apprît que son 
frère Guillaume le Roux était 
mort sans enfants ,-et que le jeune 
Henri s'était emparé du Trône 
d'Angleterre; il prit aussi- tôt la 
ïiésolution de l'en exclure ; mais 
avant que d'exécuter son projet, 
il vint soleranellement en pèleri- 
nage au Mont-Saint -Michel (i) 
avec la Princesse Sybille son épou- 
se , rendre grâces à Dieu de son 
lieureux retour, et implorer l'as- 
sistance du Patron de la Norman- 
difi pour l'heureux succès de son 
entreprise. Mais loin de tenter à 
recouvrer une Couronne qui lui 
appartenait par droit d'ainesse , 
il se livra \ toutes sortes de dé- 
bauches où fentraînèrent ses ilat_ 




V ceti 
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%Rms cl ses maîtresses, qui s'eiv 
icliissaîent de ses dépouilles. La 
"ormandie, sans Gouvernemenr, 
C long- temps le tbéâli'e de gucr- 
!s atroces , qu'une foule de [>etits 
ioMverains , Cortites , Seigneurs et 
irons se faisaient les uns contre 
autres. Tout était à feu et à 
sang, et les terres dépeuplées d'Ha- 
bitants restaient sans cuUure.Dans 
cette calamité publique, Henri 1er. 
wit d'Angleterre débarquer à Ca- 
ntan, attaqua et défit Robert à 
Tinchebrai , le lit prisonnier et 
l'enlerma à la tour de Londres ,. 
où il finit ses jours. 

Pendant le cours de son règne , 
Henri sçut refréner l'ambition des 
Grands et faire- goûter à ses Peu- 
ples les douceurs de la paix ; mais 
naj-ant laissé qu'une fille en bas 
"ge, la Normandie sans Chef fut 

es 
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de nouveau ravagée par différfroB 
Seigneurs , qui se faisaient une 
guerre d'eîttermination , dont eux 
et leurs Sujels forent long-temps 
les victimes. Un Comte de Dol, 
nommé Gédouin , voulut profiter 
de ces désordres; il rassembla cent 
cinquante cavaliers et un grand 
nombre de piétons, à la tête des- ' 
quels il se jetta sur les terres voi- 
sines du Mont-Saint- Michel, pilla^ 
ravagea les bourgades et les vil- 
lages. Au bruit de cette invasion ^ 
on court aux armes , une bonne 
troupe de Normands se rassemble, 
se précipite sur les Bretons , la 
mer qui était montée dans les grè- 
ves les arrête ; Gédouin , voulant 
faire résistance , tombe des pre- 
miers au milieu des siens, le reste 
de son monde fut tué , pris , dis- 
persé ou noyé dans la mer , ç^ 
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it le butin repris fut conduft 
triomphe au Mont - Saint - 
Michel (i). 

Enfin Henri II , fiîs de Gpof^ 
froi, surnommé Plante genêt, ou 
Plniitagenet , Comte d'Anjou , 
et de Mattilde , fille imique de 
îlenri 1er. , fut reconnu Roi d' An- 
gleterre. Par son mariage avec 
Eléonore d'Aquitaine , répudiée 
par Louis Vil , Roi de France , il 
ajouta à son royaume d'Angleterre 
L et au duché de Normandie , l'An- 
^■pou , le Maine , le Poitou , la 
^BXaintonge j la Guienne et la Gas- 
I cogne. Provinces qu'Eléonore lui 
avait apportées en dot. S'il n'y eut 
I point en, Europe de Prince aussi 
^Kfuissant que lui , il n'y en eut 
^Ipoint de plus malheureux. Ses fils- 

ti) Ord. Vital. HisU Lib. XIIL p. 9,1 1-.. 
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dévorée d'ambitjon , secondés par 
desPuissances voisines et jalouses, 
furent souvent en révolte contre 
son autorité ; et toujours forc^ 
d'avoir les armes à la main , il 
eut besoin de prudence, d'activité 
et de valeur pour résister à toiis 
ses ennemis. 

Son premier soin fut de visiterses 
Provinces, en vue de s'y faire recon- 
naître et de s'attirer le respect et 
l'amour de ses nouveaux Suj.ets. 

Comme il prétendait , ainsi quQ 
les Ducs de, Normandie , ses pré- 
décesseurs , avoir des droits de su- 
zeraineté sur la Bretagne , il reçut 
à Avranches l'hommage de Co- 
nan , Comte de Rennes et de Nan- 
tes (i). Ce Roi vint ensuite en 

(i) Ce CoiDlé de NnDlesrnpporlail pac, 
ao 4P mille sols de moiiuaje Angevine,. 
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iélërinage au Mont (r) Saint - 
Tlichel, y entendit la Messe , et 
tCoorda à l'Abbaye des droits siir 
plusieurs Eglises des environs. Se 
rouvant à Pontorson , sur la fion- 
ière de la Bretagne-, il ordonna 
■ene cette place fût fortifiée selon 
«plan qu'il en fit dresser par ses 
bgénieurs. Ayant appris que Louis 
I venait aussi en pèlerinage au 
Mœit -S r. -Michel , Henri fut à sa 
rencontre , et les deux Rois y firent 
leur entrée solemnelle l'an i iS-j au 
milieu d'un grand nombre de Sei- 
gneurs Français , Anglais , Bretons 
et Normands , et d'un nombreux 
Clergé , présidé par rArcbevii(|ue 
de Rouen , accompagné de plu- 



)Chron. Nùrm. Ex vettri Lib. Biblio-^ 
X. C. R. St.-Vict. , Parisi. p. 994. 
Q>Ik d'André Ducbêhe. 
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sîeurs Prélats et Abbés. Après leurs- 
prières et leurs offrandes faites à 
Saint-Michel, il se rendirent en- 
suite à Avrartches , où le Roi d'An- 
gleterre combla de présents Louis 
VII , ainsi que tous ceux de sa 
suite , et le reconduisit k ses dé- 
pens jusqu'aux frontières de la 
Normandie (i). 

Depuis cette époque , les Ab- 
bés du Mont-Saint-Michel furent 
en grande considération. L'un- 
assista avec un Cardinal Légal; 
aux cérémonies du Baptême d'ua 
enfant dont la Reine d'Angle- 
terre Eléonore [ 2) accoucha à 
Domfront; un autre , nommé Ro- 

(1) Chron. Norm. Ex veteri Lib. Bibl. 
St. -Victor, Parisf. p. 994. Cotl, d'Aiid., 

BUCHÉNE. 

(2) CUion. Norm. And. Doch. p. ggS. 
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hert y servît âe témoin h l'Iiom- 
mage qu'un Duc de liretagne reii- 
ilit de tous les Comtés de cette 
Province; un autre signa l'an 1 175 
les pactions de mariage de Jean 
Sans terre , Roi de la grande Bre- 
tagne. 

Henri II , après un assez long 
r^giie , laissa la Couronne à son 
_ fils Richard 1er. , surnommé €œur 
&^ Uon , à cause de sa générosité 
^^B de son grand courage. 
^^TA son retour des Croisades, il 
f'it détenu prisonnier par l'Erape- 
!'ur d'Allemagne Henri VI ; il 
.l'obtint sa liberté qu'au moyen 
d'une forte somme d'argent. Pen- 
dant son absence et sa captivité,. 
Philippe Auguste s'empara d'une 
partie de la Normandie , et quel- 
ques années après , il finit par la 
soumettre entièrement h l'époque. 
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"6ù Jean Sans terre l'abandonna 3 
ses propres forces , dtjà ruinée 
d'avance par ses divisions intes- 
tines^ 

De son eôté Gui de Touars , 
qualifié de Duc de Bretagne , d'ac- 
cord avec le Roi Philippe , ayant 
rassemblé quatre cent hommes de 
cheval et un grand nombre de 
Piétons, vint en laoS assiéger le 
Blont-Saint-Michel , pendant quo 
la mer était basse. La place n'é^ 
tait alors fermée que de palissa- 
des; quoique les Habitants n'eus- 
sent aucun espoir de secours y 
néanmoins ils se retranchèrent de 
leur mieux , dans l'intention de 
faire une longue résistance ; mais- 
les Bretons ayant forcé les brè- 
ches , mirent le feu anx premières 
maisons , et la flàme se commu- 
ïiiquaiit aux autres édifices, ga- 



gna jusqu'à l'enceinte de l'Abbaye,' 

consuma l'Eglise et tous les bAti- 

I inents du Monastère. Un Poète du 

I Ktnps (i) en a parlé dans les vers 

' suivants : 

Sumrao rupis in vertice scemate miro 
Cotididii Ecdesiam aevotio Chrisiicolaruift 
Angelico monitu sibi quam sacravit honore. 
Perpeiuo Mtchaël atchsngelus .... 

Vi fore coniracca subeunt incendia , miscent 
Igneque supposico domibus vis ignea saisùtn 
Scandic et Ecclesii decus omne locum^ue sa- 

Resque Monasterii ciemai insaciabilis omnE!. 

Philippe II étoit à Caen lorsqu'il 
apprit la ruine du Mont -Saint- 
Michel ; il en fut très-irrîré con- 
tre les Bretons, il s'empressa mê- 
me de donner aux Religieux et 
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aux BOTirf;eoîs l'argent nécesSaîfe 
pour leur aider à rétablir la Ville 
et le Monastère , et à reconstruire 
le Temple plus beau et plus fort 
qu'il n'avait été précédemment. 

Quelques années après , Saint- 
Louis de retour de sa malbeureuse 
expédition de Damiete, vint visi- 
ter les places frontières delà Nor- 
mandie voisines de la Bretagne ; 
et se trouvant à Avranches , qu'il 
avait fait fortifier à dessein de 
servir de Boulevard contre les en- 
treprises des Bretons , il se ren- 
dit en pèlerinage au Mont-Saint- 
Mi-chel , et déposa sur l'Autel une 
somme d'argent assez considéra*- 
ble pour augmenter les fortifica- 
tions de la Place (i). Son fils et 
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"Son successeur Philippe III, sur- 
nommé le Hardi , ne fut pas plutôt 
lie retour d'Afrique , qu'il vint 
aussi en pèlerinage au Mont-Saint- 
Michel , rendre grâces à Dieu de 
l'avoir préservé de cette peste af- 
freuse, dont St,-Louis et une par- 
tie de son armée avaient été les 
victimes. Dans toutes les Villes 
où il passa, et sur-tout au Mont- 
Saint-Michel, qui était le but de 
son voyage , il fut reçu en 1269 
avec tous les honneurs qu'on pou- 
vait lui rendre (i). 

Sous le règne des neuf Rois , 
qui lui succédèrent , le Mont- 



^^^l) Philippus in seplembrt causa pere- 
griiuUionU MonUm SancU Micliaélit: uisi- 
.'fil, et cunmagno apparatu ubi IransîU A 
Cinitatt/iua et castetlis Noraianiœ recepttu 
', CUcoB. Norm. , p. loi^. 
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Saint-Michel se ressentii des se- 
cousses désastreuses qui mirent 
plusieurs fois l'Etat sur le pen- 
chant de sa ruine. En effet , les 
prétentions des Papes , leurs longs 
démêlés avec Philippe le Bel, la 
destruction des Templiers , l'al- 
tération des monnayes , le sup- 
t plice d'Enguerrand de Marigny , 
le bannissement des Juifs , la mott 
de la Guette, qui périt dans les 
tortures de la question , la pertft j 
immense des Français à la bataiïlfe ' 
de Créci , les actes de violence 
et d'autorité arbitraire du Roi 
Jean , sa longue captivité danâ 
Londres , après la fatale journée j 
de Poitiers; tous ces malheurs en- ] 
traînèrent par dégrés la Franc* . , 
au bord du précipice d'où Char- J 
les V parvint à la retirer pour 
■quelque temps. Mais après lui , 
U 



■ C 4i ) 

*Ïq minontë et la démence de Char- 
les VI, racliarnementdes Princes 
du sang à se disputer Tafitorité et 
la disposition des Finances, l'in- 
vasion des Anglais dans la Capi- 
tale et dans toutes les Provinces , 
Paris , le théâtre des séditions et 
des massacres , tout concourut x 
la ruine de l'Etat ; l'excès seul 
des calamités publiques força les 
Grands à se concilier; 1» France* 
ne dut son salut qu'à la réunion-- 
de tous les partis à la personna- 
de Charles VU, et à leur^ttachc- 
ment à l'Autorité royale et légjL- 
tîme. 

C'était dans ces temps mallieu- 
re\uc que les Anglais, déjà maîtres 
de la Normandie , voulurent s-'em- 
parer du Mont-Saint-Michel, la,- 
seule place qui n'était point en- 
core en leur pouvoir. Ils occu- 
D 
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paient le Mont Tombelame ^ dbnt- 
ils avaint fait leur place d'armes^, 
et d'où ils envoyèrent plusieurs 
détachements contre le Mont ■ 
Saint - Michel , qu'ils trouvèrent 
alors beaucoup mieux foilifié 
qu'ils ne croyaient , et défendu 
par une garnison de plusieurs 
Gentils-hommes du pays , sous le 
commandement de Jean de Har- 
court , Comte d'Auraale, qui en- 
étoit Gouverneur. Après différent 
tes attaques inutiles , les Anglais 
prirent le parti de se retirer, dans 
Fintention de revenir avec des, 
forces plus considérables. 

En effet , cinq années après 
cette première tentative , sçavoir 
en 1423, ils reparurent devant 
!e Ment-Saiiit-Michel au nombre- 
de quinze mille hommes , conr- 
(iuits par le Comte de I-escale ^, 
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" aree nne artillerie formidaHé. ITs^ 
t-iablirent leurs campements dans 
les Paroisses les plus voisines de 
la grève , situées au levant du 
Mont-Saint-Michel; au nord ils 
occupaient Tombelaine , et du cô- 
té du couchant ils avaient en mer 
plusieurs navires ,. de sorte que 
la place inv-estie de toutes parts 
se trouvait sans espoir de secours. 
Comme on s'attendait aux at- 
taques les plus fortes de la parE. 
des Anglais , le Gouverneur Louis. 
d'Estouteville, d'une des plus illus- 
tres familles de la Province , s'y. 
tStait renfermé avec cent dix-neuf 
Gentils - hommes Normands des 
contrées voisines , dont l'histoire 
nous a conservé les noms. Eux 
-: leurs soldats ^ avec les Tiabi- 
Tints du lieu, et des environs, se 
dévouèrent à* Saint-Michel , et ir- 
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re»t serment, (le se défendre jus- 
qu'à la. dernière extrémité. 
/Les Anglais tentèrent. d'abord 
tUFférentes escalades du côté du. 
levant et du midi ; les Assiégés, 
les reçurent à coups de flèches, 
de lances , d'épées , de fuaillades , . 
les précipitècent au pied des mu- 
railles. Ij'enaemi ne se rebuta point, 
de cette première tentative, quoi- 
qu'il eût déjà perdu beaucoup de 
inonde; et comme la mer par son, 
Jlux et reflux couvre deux fois en-, 
vingt-quatre heures toutes les grè- 
ves pendant quatre jours avant et, 
quatre jours après Tes nouvelles 
et pleines lunes , les Anglais pro-. 
htèrent des huit jours d'intervalle- 
(jue' le Mont - Saint - Michel se 
treava 4 sec pour y faire appro- 
cher leur artillerie ; ils en avaient 
sur-tout deux pièces d'iyie gros-_- 



SCTir prodigieuse et d'un calibre k 
porter des boulets d'un pied à 
quinze pouces de diamètre. Les 
boulets de cette grosseur étaient 
de pierre dure et se brisaient sou- 
vent contre les remparts ; malgré 
cet inconvénient, leur vive ca- 
nonnade ne tarda pas à faire plu- 
sieurs ouvertures aux murailles 
(jui forment l'enceinte du bas de 
la Ville , et malgré la résistance - 
opiniâtre des Assiégés , qui se dé- 
fendirent long-temps sur les brè- 
ches , les ennemis s'y établirent 
avec une paitîe de leur artillerie. 
Mais queltpes efforts qu'ils fis 
sent pour monter plus taut leurs 
canonâ , il leur fut impossible 
panenir jusqu'à moitié chemin 
de ce rocher de granit di 
quatre -vingt pieds d'élévation 
gresquà pic , sur le sommet 
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qael est situé le châtean de l'Ab- 
baye. De cette hauteur les Assié- 
gés firent d'abord rouler sur eux. 
d'énormes quartiers de pierres ,. 
dont ils ne purent se garantir ; les- 
hommes , les machines de guerre- 
en furent écrasés, et dans la po- 
sition où ils étaient , la gamisoik 
tombant sur eux arec fureur , les 
repoussa plusieurs fois au bas de 
lii place et jusque sur le grévage j 
et comme la mer montante était 
à la veille d'envirormer le Monty. 
et d"inonder toute la plage, les. 
Anglais furent contraints de se 
réfugier à la côte avec leur ar- 
tillerie et tous leurs équipages ,_ 
que les flots auraient entièrement 
engloutis , brisés ou entraînés dans- 
leur cours. 

Pendant qu'ils étaient ainsi oc-- 
Oîipés à faire leur retraite en dé- 
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sordre, toute la garnison se pré^ 
cîpita sur eux , conduite par le 
brave Jean de la Haye , Baron de 
Coulonces; la mêlée fut sanglante, 
dans le fort du combat- les An- 
glais perdirent beaucoup de mon- 
de ; on leur fit des prisonniers ^ 
du nombre desquels fut le Che- 
valier Nicolas Burdet , un des plus 
distingués de leurs Chefs. IIk aban- 
donnèrent une partie de leurs ca- 
nons, et sur-tout ces deux énor- 
mes pièces que l'on voit encore 
.lijourd'bui à la porte du Mont- 
~,iint-Michel. Elles ont onze pieds 
■ W longueur, l'ime a dix-huit pou- 
ces d'embouchure et l'autre qua- 
torzej elles sont formées de barres 
de fer de deux pouces d'épaisseur 
et reliées avec des cercles de fer^ 
Les Habitants du Mont-Saint-Mir 
ehelZes fout remarquer aux étrao/r 
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gers et aux pèlerins , comme tmt 
ancien monument de leur victoire.. 
Les Anglais rebutés de ces per- 
tes , prirent le parti de réduire le- 
Mont- Saint-Michel par famine. A 
cet effet ils se fortifièrent dans- 
leurs campements , y construisi- 
rent des tours, des bastilles, des. 
édifices oiiils firent leur demeure. 
D'autre part , ils avaient sur mer, 
plusieurs navires destinés à inter- 
eepter les vivres et toute espèce 
de secours ;. mais le sieur de Beau- 
fort ayant étjuippé une petite flotte 
sur les côtes de St. -Malo et de 
Cancale, vînt à pleines voiles at- 
taquer les Anglais , leur prit quel- 
ques bâtiments, coula/ bas ou dis- 
persa le reste , et jetta des vivres, 
et des munitions dans le Mont- 
Saint-MicheL Alors l'ennemi ayant 
"gerdu, tout espoir de succès , mit 
ie 
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I Feu k ses bastilles et se retira ç 
conservant némimoins le Mont 
Tombelaine, où il laissa une forie 
garnison, dans le dessein de sur- 
prendre ou d'inquietter le Mont- 
Saint-Micliel. 

Ge ne fut qu'en 1449 qne les 
Habitants de ce lieu furent dé- 
livrés de t-oute crainte du côté de 
Tombelaine. En effet ■, lorsque 
sur la fin du règne de Charles VII 
la France fut rétablie dans son in- 
légrité par l'heureux accord de 
tous les esprits, et qu'après la ba- 
taille de Fomiigni , près Bayeux, 
les Anglais furent contraints d'a- 
bandonner toute la Normandie ; 
le Duc François de Bretagne, le 
Comte de Riclieinont , Connéta- 
Mt? de France , et Jacques de Lù- 
i>orabourg , Comte de Saint-Pol, 
tinrent au Mont - Saint- Michel 



ay^tJ une partie de leurs troupBs,! 
■et forcèrent la garnison de Tom- 
belaine à se rendre par capitula- 
tion. 

Chariot VII avait laissé à son 
fils Louis XI le royaume dans un 
état d'union et de concorde entre 
les Grands et de prospérité parmi 
les Peuples; mais le caractère du 
nouveau Roi, tout différent de ce- 
lui de son père , souleva bientôt 
contre lui les plus puissants Vas- 
saux de la Couronne. Le Duc de 
Bretagne, entre autres, qui se pré- 
tendait Souverain indépendant ^ 
tantôt allié ou ennemi selon ses 
intérêts, profita des nouveaux trou- 
bles pour attaquer la Normandie, 
Les Bretons s'y répandirent si su- 
bitement et en si grand nombre , 
qu'ayant surpris la ville d'Alen- 
çon ils s'aviuicèrent jusqu'aux por- 
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tes cle Caen. Dans cette cîrcoiïs-'^ 
tance Louis XI, qui était heureux 
^t fécond en ressources dans les 
plus grands dangers , se hâta de 
faire sa paix avec son frère et avec 
le Duc de Bourgogne , cjui sous 
prétexte du bien pubKc avaient 
pris les armes et s'étaient ligués 
contre lui. Le Roi , à la tête de ses 
troupes , repoussa vivement les 
Bretons jusque dans Rennes , et 
à son retotir se trouvant à Avran- 
} thés, prés le Mont-Saint-Miohel^ 
I il voulut voir ce lieu célèbre par 
la résistance qu'il avait opposé à 
Tarmée Anglaise , qui en avait fait 
le siège. 11 s'y rendit donc en pè- 
lerinage avec un nombreux cor- 
tège; il voulut se recommander 
ila puissante ]pfotetïtion de T Ar- 
change , pat des voèux et une of- 
f fraade de six cent écus d^or^ som* 






■sne alors très - considérable ; îl 
laissa une bonne garnison avec de 
l'aililleiie dans la place , qu'il lit 
eniJérement ^■eparer et mettre en 
état de défense. 

Mais la preuve la plus signalée 
de sa vénération pour St.-Michel , 
fut l'institution qu'il fit de l'Ordre 
des Chevaliers de ce nom. Il est 
assez «urieuK de connaître le 
préambule des statuts de cet Or- 
dre ; Louis XI s'y exprime en ces 
termes ,: 

ce Nous , à la gloire de Dieu , 
« notre créateur Tout -puissant-, 
lA et révérence de glorieuse Vierge 
« Marie, et en l'honneur de Mon* 
« seigneur St.-Michel Archange , 
« premier Chevalier , qui pour la 
M querelle de Dieu, d'estoc et d( 
« taille , se battit contre l'ennem. 
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t dangereux de riiuniain lignage*^ 

'- et (lu Ciel ie trébuclia ,- et qui 

t en son lieu et oratoire appelle 

( Mont -Saint -Michel a toujoucs 

' particulièrement gardé , préser- 

t vé et défendu,, sans être pris , 

! subjugué, ni mis es mains de^ 

'( anciens ennemis denetre royan- 

_'U me , et alin que tous lions et 

!;« nobles courages soient excités 

mv et plus paniculièrement émus 

|(t 4 toutes vertueuses œuvres; lo 

»« ler. jour d'Août de l'au 1469 

ma avons créé, institué et ordonné, 

c et par ces présentes Gréons , 

c constituons et ordonnons un 

t Ordre de fraternité ou amiahlu 

: compagnie de certain nombre 

[tie Chevaliers, jusqu'à trente- 

lequel nous voulons être 

inommé l'Ordie de Saint-Mi- 

CcheL 
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Louis XI à la première pro- 
motion n'en créa que quinze (i), 
sfavoir Jean , Duc de Bourbon- 
nais et d'Auvergne ; Charles de 
France , frère du Roi , Duc de 
Guienne; Louis de Luxembourg, 
Comte de St.-Pol , connétable de 
France et Gouverneur de Nor- 
mandie; André de Laval, Maré- 
chal de France; Jean, Comte de 
Sancerre; Jean deBeaumont, Sei- 
gneur de la Forêt et du Plessis ;, 
Louis d'Eùtouteville , Seigneur de 
Torcy; Louis de Laval, Seigneur- 
de Chatillon ; Louis Bdtard de 
Bourbon , Amiral de France ; Jean.- 
Bâlard d'Armagnac , Comte d& 
Cominges , Maréchal de France? 
Georges de la Tremouille , Sei- 
gneur de Craon; Gilbert de Cha- 

(i) Hisl. des Ordres Vi'Atz- 1°""= ^- 
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ifcflnnes , Siînéchal de Coiennft; 
Charles Sire de Criissol , Séné- 
chal de Poitou , et Tanneguy dii 
Châtel, Gouverneur du Ronssillon. 
Les Chevaliers portaient un collier 

r garni de coquilles d'argent^ 
mf[uel pendait une médaille re- 
présentant l'Archange St Michel, 
lontant aux pieds un dragon et 
aperçant de sa lance, avec cette 
i immensi tremor oceatii. 

Cet Ordre ne fut pendant long- 
temps conféré qu'à des hommes 
e la plus grande distinction dans 
îêtat militaire; par la suite il de- 
irim la récompense des Personnes 
lélèhres dans les Sciences et dans 
les Kns les plus agréables ou les 
fias utiles à la Socîélé. 

Quelque temps après l'institu- 
tion de cet Ordre, le Roi dési- 
ïântse concilier le Duc Ftançois , 
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de Bretagne , et visiter les eôieft 
de la Normandie , vint en même 
temps au Mont-Sain c-Michel avec 
une nombreuse escorte de troupes 
et partie de ses nouveaux Che- 
valiers , il y tint son premier Chai- 
pitre, et après cette cérémonie il 
£t ses offrandes à l'Autel, et re- 
mercia Dieu de 1 heureux accou- 
chement de la Reine son épouse, 
qui le dernier jour de Juin de cette 
année 1470 liii avait donné un 
iils qui Itii succéda sous le nom 
de Charles Vm (i). 

Pendant son règne et ceux de 
Louis XII et de François 1er, qui 
comprennent un espace de plus 
de soixante années, la France s'é- 
puisa à faire en Iialic des guerres, 

(0 Hisl. de Fran. du Haulan. liv. 

XXV. p. 11^. 
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ipù^ comme toutes celles eritre^ 
prises loin de ses limites , com- 
mencèrent par des sucoès et fini- 
rent par des revers. Darts cet in- 
tervalle de paix, pour le Mont- 
Sâint-Michel , les Gou-verneurs, 
les Abbés , les fieligieux s'occu- 
pèrent à l'envi d'augmenter les 
fortifications du CliiUeau,, de ré- 
parer les anciens Edijices , d'en 
construire de nouveaux ; à cet ef- 
fet, ils employèrent de concert 
)ine bonne partie de leurs reve- 
nus et les dons précieux des Rois , 
iVs Princes , des Chevaliers de 
rOrdre et les ol'frandes de tous les 
illustres et nombreux Pèlerins (juî 
venaient de toutes parts visiter le 
Mont-Sain t-Michel. 

Mais lorsque , sous prétexte de 
religion , la rivalité et l'ambition 
tics Grajids eurent fait éclater les. 
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îiretirs (les guerres civiles et dS* 
1 Ligufi, le Mont-Saint-Michel se 
» -Ressentit des maux dont toutes les 
Villes et les Provinces de la France 
rie furent cpie trop long - temps 
affligées. Le vingt - deux Juillet 
iSyy un Gentilhomme protestant 
, nommé Dutouchet, des environs 
de Domfrcnt , fit une tehtativ& 
rint le Mont-Saint-Michel ; il pro- 
K'fita du moment où le Sr. Devicq , 
I ''Gouverneur de la place , en était 
"rsorti avec sa garnison pour dissî- 
f;rier quelques troupes de brigandis 
T'i[iii pillaient les campagnes voi- 
sines de l'Abbaye. Le Capitaine 
Dutouchet , suivi d'une trentaine 
de gens déterminés , déguisés en 
Pèlerins , auxquels il avait promis 
le pillage , monta au Château sans 
être soupçonné et se rendit à l'E- 
glise , comme pour y faire sa prière 



et ses offrandes , lorsque lout-à- 
coup lui et ses gens tirent leurs 
armes, tuent et blessent plusieurs 
personnes, poursuivent les ïleli- 
gieiujusques dans leurs cellules , 
n se mettent ^ piller le Trésor. 
Au premier bruit de cet événe- 
ment Devîcq arrive avec sa trou- 
pe, il veut pénétrer dans le Châ- 
teau et passer les Protestants au 
filderépée; mais nul moyen d'en- 
foncer les portes ni de tenter l'es- 
calade , quoique sa troupe aug - 
inentât à chaque instant. De leur 
tolé, les Protestants se voyant en- 
veloppés sans espoir de secours, 
Bienaçaient de mettre le feu au 
Château et à l'Abbaye , et de tout 
forger , plutôt que de se rendre 
à discrétion. Devicq préféra faire 
BU accord avec eux , au moyen 
timjuel ils sortirent en laissant tout 
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ce qu'ils avaient pillé d ans le Mo- 
nastère , qu'ils n'avaient occupé 
que pendant vingt-quatre heures. 
Ce même Gouverneur Devicq 
eut encore à repousser , le 5 dé- 
cemtre i5Sg , les attaques des- 
[.Huguenots conduits au Mont-St- 
iMichel par le Sr. De Lorge Mont- 
I gommeri , un des fils de ce célèbre 
nalheureux Comte de Mont- 
( gommeri possesseur de grands 
[ biens aux environs d'Avranches , 
I Capitaine de la Garde Écossaise 
[ du Roi Henri U. On sçait que dans 
I de ces tournois qui faisaient 
i alors partie des réjouissances pu- 
t Ijliques , le Roi voulut absolument 
) se mêler du combat et rompre une- 
lance contre Montgorameri estimé 
Le plus brave et le plus adroit 
Chevalier de son temps. Ils cou, 
EWrent l'un contre ^l'autie , leurs 



imces se brisèrent sur leurs cti!- 
rasses ; Montgommeri , emporté 
par son che\'al , donna de la pointe 
du tronçon qui lui resta à la main , 
à travers la visière du casfjue dans 
l'œil droit du Roi qui en mourut 
quelques jours après. La Reine 
Catherine de Médicis fit poursui- 
vie le Comte comme un assassin, 
le Maréchal de Matignon l'assié- 
gea et le prit dans Domfront ; Mé- 
dicis le fit périr sur réchaffaud. 
C'étoit , dis-je , un de ses fils qui 
surprit la ville du Mont-Saint-Mi- 
chel , qu'ii n'occupa cependant 
que quatre Jours sans avoir pu 
ibrcer le Château. 

Deux ans après ,ce même Com- 
te Montgommeri , ayant gagné un. 
soldat de la garnison qui gardait 
ne ouverture en forme de trap- 
I du côté du nord , par où los 
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Religieux faisaient autrefois mow* 
ter leurs provisions , vint pendant 
la nuit , avec un grand nombre de 
Protestants, pour pénétrer de ce 
côté dans le Château. On les fai- 
sait monter l'un après l'autre , sui- 
vant la convention faite avec le 
soldat, et de suite on les livrait 
au sieur de Boissuzé, Gouverneur, 
qui leur faisait successivement 
trancher la tête. Pendant cetre 
terrible exécution on affectait de 
faire grand bruit dans î'intérieuf 
du souterrein. Montgomeri ne ju- 
geant pas l'effet de sa tentative 
assez prompt , relativement au 
nombre de ceux qu'on avait intro- 
duits , entra en soupçon ; et au 
moyen de cordages attachés à une 
poulie fixée au haut d'une espèce 
de mât , il Ht élever un homme 
qui , regardant par un trou de la 
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muraille cria à la trahison. Mont- 
gomeri se retira avec le désespoir 
d avoir perdu jusqu'au nombre de 
quatre-vingt-dix-huit de ses meil- 
leurs soldats, fioissuzé ne le pour- 
suivit point dans sa retraite. 

Ce même Gouverneur fut en- 
suite déposé par le Duc de Mer- 
cœur, sur les plaintes mal fondées 
des Moines. Indigné de cette in- 
justice, Boissuzé se jetta dans le 
parti des Protestants ; il en rassem- 
bla un grand nombre aux environs 
de Pontorson , qui , le vingt-sept 
Septembre iSgS, s'étant rendu en 
silence et p.endant la nuit au pied 
du Mont , surprirent la garde à 
portes ouvrantes, s'emparèrent de 
la Ville et la mirent au piflage, 
sans pouvoir pénétrer jusqu'au 
Château , qui était le but de leuj^ 
entreprise» 
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Enfin lorsque le Duc de Me 
■ "cœur, un des principaux chefs t 
la Ligue , occupait encore la Br 
tagne, qu'il prétendait tenir soi 
sa puissance , il nomma de se 
cliefle Marquis de Belle-Isle Gw 
verneur du Mont-Saint -Miche! 
€"t lui donna l'ordre de s'en era 
parer pour la Ligue. Le Marqui 
jugeant bien qu'il ne pourrai: 
tëussir à force ouverte , eut re' 
I cours à la ruse, et suivi seulemeni 
l'Ûe quelques-uns de ses gens dé 
f cuises en pèlerins , il monta an 
'château, sous prétexte de visiter 
l'Eglise et de voir ensuite le Gou- 
verneur le Sr. Latouche de Kerc 
lent , son ancien ami. Quoique 
Belle-Isle eût pris la précaution 
d'ordonner aux soldats , qui en- 
trent quelque temps après lui dans 
ïa Ville , de cacher leurs armes 
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et de se tenir dispersés , et :d'affec^ 
ter la contenance de simples pèle- 
rins , le Gouverneur instruit dut 
complot' se tint sur ses gardes;.; 
et lorsque Belle-Isle, sous appa- . 
lence d'amitié se présenta et qu'il; 
eut donné le signal à ses gens de ti- 
rer leurs armeSy on se jettaà saren- 
contre; il voulut se retirer, mais» 
lui et la plupart dé ses gens fu- 
rent tués dans le Château en se .* 
<iéfendant ; le reste- de ceux, q^i-■ 
«-^étaient glissés dans la Ville n'eu^- 
rent que le temp^ de s'^enfuîr avec 
précipitation. Ce fut là dernière 'i 
tentative de ceux qui vonlurentr; 
s!emparer de cette place/. 

Ainsi le Mont-Saint-Michel \ at- 
taqué tant de fois et pjir différents 
ennemis^ , s'çmblait destiné à ré- 
sister à- toutes lès fbrces humai-" 
jKs; et encore aujourd'hui , quoi- 
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que la Révolution ait détruit u 
infinité deMonastères ^t d'Edific 
religieux , le Mont-Saint-Mict 
s'est conservé dans son intégri 
comme un antique monument q 
sert à prouver la puissance du br 
céteste qui Va. toujours protég 
Tels sont les faits les plus a 
* thentiques qu'on a pu recueil 
dans les Ecrits du temps , rela 
vement à ce qui s'est passé i 
Mont-Saint-Michel. Quant au^p< 
de choses que certains Religiei 
de l'Abbaye en ont dit, on vc 
qu'ils n'ont eu d'autre intenti< 
que d^exciter la piété et le co 
cours des pèlerins ; en effet, leu 
Chroniques ne présentent qu'u: 
longue énumération des miracl 
qui se sont opérés dans les pi 
miers temps de la fondation 
leur Abbaye ; elles n'offrent q 
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ies inventaires de tontes les re- 
liques du Trésor, avec des instmo 
I lions pour faire utilement le pè- 
lerinage , et des catalogues de tou- 
le's les Indulgences que les Papes 
ont accordées à ceux qui visite- 
ront dévotement TEglise de Saint- 
Michel et y donneront de leurs 
biens pour son. ornement et soa, 
entretien. 

Il est constant que de nombreux, 
et célèbres Pèlerinages se sont 
feits au Mont-Saint-Michel à dif- 
férentes époques. En outre les 
Princes et les Rois dont on a par- 
lé , on y vit en io5o AElain , troi- 
sième Duc de Bretagne , avec sa 
mère et sa Tille. Hugues , Comte 
du Maiae, y alla en.' 1224; il yfit 
de riches présents. Philippe le Bel 
Y porta, dit-on , deux épines de- 
ia Couronne et une portion de tâi 
52 
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Traie Crois. Il s'y fit en i533 
grand pèlerinage de plusieurs per- 
sonnes des pays lointains ; un au- 
tre en 1457 de gens venus de l'AI- 
lemagnci Imlépendamment des 
biens que Raoul , premier Duc 
de Normandie , y. affecta , ainsi 
que ses successeurs , Richard , 
Comte de Cestr© et Vicomte d'A- 
vranches , périt fils d'Ansfred , 
Danois d'origine, donna au Mo- 
nastère en l'an 1 066 le territoire 
et les dépendances du Mont-Saint- 
Michel de Gornouailles en Angle- 
terre (i), L'Abbaye possédoit des 
biens considérables aux Isles de 
Gersey et de Gueniesey. La vé*- 
nératioD des Ducs de Normaudie 
poïiP St.-Michel les porta à faire 



{i) FamiJia ComUitm Cesfrns^ Annal; 

Sor». Coll. d'A- EtaCH. , p. logâ iu-fol,.. 
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Ç)per en son honneur des more- 
pes et des médailles , qu'on ap- 
lllait Angelots. Charles Vil per- 
if. aux Religieux de battre moii- 
fcepeudant trois ans ; ce privilège 
rticulier date de 1426. On rap- 
fte (].ue- François 1er s'y rendit 
i l5i8, et Charles IX en i56i 
Iwec sou frère Henri ; que la Du- 
chesse de Bourbon y conduisit- 
Ms enfants en 1 576,6! qu'en 1G24. 
Je Duc de Nevers y vint faire pré- 
sent d'un magnifique Tableau de, 
Saint-Michel.. La célèbre Madame, 
de Sévigné y vint avec sa fille :. 
Ton voit dani lUie de- ses Lettres 
écrite de Dol , à la date du 1 1 Mai . 
iÇ8g, quelle qualifie le Mont- 
Saint-Michel de Mont fier et or- 
gneilieux. L'Arjoste en ^arle aussi; 
en.-disant que son li^ros vint jus-*- 
fcix bords. de la rivière de CQË6^- 




t 7» ) 
' qûr sé^pafe la Normandie 
la Bretagne , qu'il s'y embarqua 
et passa de nuit devant le Mont- 
Saint -Michel pour se rendre en,- 
îrlande , où il présumait retrou- 
ver l'obet de ses désirs (i). 

Philippe de France Duc d'Or- 
léans , frère unique de Louis jf IV, 
étant campé près de Pontorson 
avec huit mille- hommes pour 
protéger les côtes de Bretagne et 
de Normandie , vint le 27 juillet 
1699 visiter le Mon^-Saint-Michet 
avec une nombreuse suite de ses 
Généraux ; et de nos jours , le la 
may 1777 , Mgr le Comte d'Ar- 
tois , frère de notre Roi Louis 
XVIII j dans là cours de son voya- 



(j) . . . . E fatto ahar le vêle , 
Passa la notCe ii Moule san Midkelet, 
OrJando furioso , Cuaco IX. 
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ge de Paris à Brest , se rendît d'A- 
Tranches au Mont-Saint-Michel : 
entre autres autres choses on lui 
montraxette prison et cette cage 
dont on parlera ci-après. Le Prince 
j fot pénétré d'horreur et en or- 
I donna la destruction. Quelque 
f temps après les jeunes Princes 
d'Orléans et Madame de Silleri ^ 
leur Gouvernante., en visitait les. 
côtes de Normandie et de Breta- 
gne ,. s'arrêtèrent au Mont-Saint- 
Michel , dont ils parcoururent tous 
les détours ; dès qu'ils virent que 
cette cage subsistait encore , ils- 
demandèrent des ouvriers et de6^ 
haches , portèrent à l'envi les 
premiers coups et la firent détruire 
devant eux. M. le Cardinal de la: 
Rochefoucauld , Archevêque dô: 
Bouen , les Evéques d'Avranches. 
et de Coutaaces visitèrent ensera?- 
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Hle le Mont-Saint- Michel le neu 
Juillet 1769. Après avoir assîsli 
en grande cérémonie à la celé 
tration de la Messe , ils se ren. 
dirent au pied de l'Autel 'pour 
faire leurs prières et leurs offran 
des. Les désastres de la Révolu 
tion n ont pu refroidir le zèle de 
Pèlerins ; leur dévotion les port 
encore aujourd'hui à s'y rendre 
Vfixemple de tant de Souverains- 
" de Princes et d'illustres Personne 
ces qui se sont fait gloire d'y vc 
nir reclamer la protection de l'Ar 
% change. 

Les Géomètres , qui en 177^ 
dressèrent les Plants du Mont- 
■ Saint-Michel et de tous les rqjpar 
tements du Château et de. l'Ab- 
" baye , donnent à la baze du rochec 
quatre cent cinquante toises de 
circonférence , et cent quatre 
vingt 
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^lingt pieds d'élévation , à partïi 
du niveau de la grève jusqu'au 
[i niveau du rocher , qui a été ap- 
Bïhni pour y poser les fondations 
^B Château et des BÂtîments de 
^^Abbaye qui environnent l'Eglise, 
ilont le faite , y compris la lanter- 
nedtt clocher, a trois cent quatre- 
-cinq pieds d'élévation au- 
feîus de la grève. 
Ite Mont- Saint- Michel est pres- 
Bie partout entouré de hautes et 
Répaisses murailles flanquées de 
nrs et de bastions. Le couchant 
pie nord ne présentent que des 
intes de noirs rochers. La pente 
plus inclinée , entre îe soleil le- 
t et le midi, est seule habitée. 
Il y voit une petite Eglise parois- 
Ile antique et obscure , un grou- 
» de maisons avec quelques pe- 
iï jardins formés de terres rap- 
G 
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ITonëes sur le roc. La Vigne , Ï9 
Figuier, rAmantlier , et autres ar- 
bres y donnent de bons fruits et 
l'ombrage. 

On n'y compte que deux cent 
cinquante Habitants. Les uns cul- 
tivent leurs pi-opriétés voisines des 
préves blanches , dont ils retirent 
des bleds , des légumes , et diver- 
ses denrées : d'autres y tiennent 
quelques Auberges, oùl'on trouve 
tout ce qui est nécessaire pour 
ceux qui par motif de dévotion, 
ou de simple curiosité , viennent 
voir le Mont-Saint-Michel. En face 
ide ces Auberges sont quelques 
Boutiques où des Femmes vendent 
cesEcharpes garnies de coquilles, 
ces Médailles , ces Croix de Saint 
Michel dont les Pèlerins se déco- 
rent , et qu'ils en]portent chez eux 
pour preuve de leur Pèlerinage 
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■ entrepris à Saint Michel au péril 
e la Mer. 

I Les autres habitants sont adon- 
s à la pèche. Elle leur procure 
fuelqiiefois des Saumons , des 
îurbots , des Selles , et le plus 
mvent des Plies communes et 
^elques coquillages. Hommes , 
/emmes et enfants y vont nuds 
jambes en toutes saisons de l'an- 
née. Ils n'ont point de bateaux 
pour faire cette pèche. Les hom- 
mes vêtus d'un gillet brun qui leur 
serre le corps , une petite toque à 
l'antique sur la tête , et portants 
sur l'épaule une longue perche ^ 
autour de laquelle leur filet est at- 
taché avec leur panier derrière le 
dos, conservent un certain aîrdes 
anciens Peuples Danois. Ils se met- 
tent dans l'eati jusqu'aux genoux, 
jettent leurs fdets dans la mer, et 

G2 
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suirent la Marée à mesure qu'^ 

se retire. 

En hyver, lorsque le teraps est 
trop rigoureux, ils s'occupent dan j 
l'intérieur de la maison à faire 
des filets qu'ils vont tendre au loin 
et qu'ils attaclipnt en long et jus- 
qu'au pied de plusieurs pieux fixé: 
dans le sable au bord de la mer 
La Marée monte bien au des 
sus de ces Ulets , mais en se reti 
rant elle y laisse souvent quelque 
poissons qu'ils sont très-soigneiai 
d'aller prendre. C'est sur-tout at:a 
équinoxes du printemps et de l'a-» 
tomne que la Mer, lorsqu'elle e 
poussée par les vents du couchani 
monte de dix à douze pieds plu 
haut qu'à l'ordinaire ; et quanc 
elle se relire , elle laisse quelque- 
fois sur la grève des Esturgeons ei 
des Souffleurs surpris et furieui 
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s'y trouver à sec. Il y a quel- 
es années qu'on en prit \m de 
cette dernière espèce : il avait 12 
pieds de long sur deux et demi de 
d iamètre dans sa plus grande épais- 
^■kur, une tête et des mi'ichoires 
^Hloiigées, garnies jusqu'au gosier 
^^(Tune infinité de dents blanches 
bien rangées , et deux trous au des- 
j sus des narines par lesquels ces 
BÉoissonsiettent en haut l'eau qu'ils 
^Bïpirent. Ce Souffleur fut acheté à 
^*»ranches pour y être déposé à 
'tcole Centrale r il y fut empail- 
fejmais sa peau mal tannée s'est 
■rouvée endommagée avec le tems. 
Entre autres Poissons que la 
mer délaisse quelquefois sur les 
grèves du Mon t-Saiut -Michel , on 
peut en citerun d'une espèce assez 

Eont il n'est point parlé' 
7i/e Naturelle de M' 
G3 
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de BufTon. Ce Poisson n'avait pas 
plus de trois pieds et demi de 
longueur ; sa tête était large et 
beaucoup plus grosse que le corps; 
sa gueule s'ouvrant d'un pied de 
haut présentait des dents aiguës 
et rangées comme celles du Re- 
quin ; le milieu de son palais était 
hérissé d'un amas de pointes trés- 
piquantes; sous son collet de droit 
et de gauche sortaient deux mains, 
et deux pieds de dessous son ven- 
tre , qui lui servaient de nageoires;- 
ilportaitlelongdeson dos coratne 
titois petits milts mobiles , de la 
grosseur d'un faible tuyau de blé , 
dont le plus haut , celui du mi- 
lieu , pouvait avoir huit pouces 
de hauteur; chaque de ces mâts 
était orné à la pointe d'une espèce 
de guidon quatre long , d'une 
peau bleuâtre , mince , irauspar 
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F rente de six lignes de long sur 
trois (le large. Le corps de ce Pois- 
son était blanchâtre , et sa queu& 
se tenninait en pointe comme 
celle des Saumons ou des Morues, 
Le Peuple ne sçachant quel nom 
lui donner, l'appellait un Diable 
de mer. Les pécheurs qui le mon- 
traient en plein jour pour de l'ar- 
gent , ne voulurent le vendre que 
lorsqu'il ne fut plus possible de 
ïe conserver, 

11 se fait encore dans les Grè- 
ves du Mcnt-Saint-Micliel une Pè- 
che de petits Coquillages qu'oie 
nomme Coques. Elles sout à peu 
prés de la grosseur d'une noix,. 
déforme presque ronde, de cou- 
leur blanchâtre , cannelées , den- 
telées au bord , et s'ouvrent à 
ELes deux coquilles , 
ît lisses en dedans , ren.- 
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rivage de la Commune d'Ardevon. 
Là on trouve des Guides qui con- 
naissent l'heure où la mer monte , 
et lorsqu'elle est retirée ils con- 
duisent les voyageurs , qui sont 
à cheval ou en voiture , sur un 
terrein assez solide pour être fré- 
quenté par les charrettes chargées 
de provisions pour le Mont-Saint- 
Michel. Autrement il est très-dan;- 
gereux de s'y rendre et d'en sor- 
tir en voulant traverser directe- 
ment les grèves , où l'on a vu 
l'homme et le cheval s'y enfoncer 
et disparaître. On a pensé qu'il 
ne serait pas liors de propos de 
donner ici une description de ce 
lieu qui excite toujours la curio- 
sité des Etrangers. 

Des deux côtés de la premier» 
porte d'entrée de la Ville , on peut 
remarquer em dehors les deux an- 
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tiques Places de canon depremîêre^ 
fabrique , prises sur le§ Anglais y. 
lors du Siège de 1-423. On voit 
encore dans la plus grasse de ces 
Pièces un de ces énormes boulets^ 
de pierre dont on se servait alors. 
On entre ensuite dans une cour 
où est un corps-de-garde ^ dans 
lequel on dépose toutes espèces 
d'armes qu'on peut avoir sur soi. 
Après avoir encore passé soua 
deux autres portes , on arrive ai* 
ha» d'une rue où sont quelques au-^ 
I berges , maisons les plus apparen- 
tes de l'endroit. On peut se rendre 
au Château par différents détours,.. 
mais il est plus commode de sui<| 
vre la n^e , ou de monter sur les- 
murs , à l'extrémité desquels on^ 
trouve plusieurs escaliers qui con- 
duisent à la porte du Château ,^ 
lUuaaué de djeu?c tourelles très-bieiXî 
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construites en pierres de granrf, 
comme le sont tous les édifices de 
l'Abbaye. On monte ensuite au 
Corps-de-garde qu'il faut traverser 
pour arriver à la porte de l'Abbaye, 
Les Personnes curieuses de voir 
autant qu'il est possible tout Ifr 
détail de ce véritable labyrinthe >^ 
auront à considérer d'abord , les- 
souterreins , les caves du Gouver- 
nement et de l'Abbatiale , les Ma- 
gasins à poudre et aux boulets, 
la Voûte où est la Roue qui sert 
à monter les grosses provisions ai* 
Chdteau le long d'une muraille 
de soixante-dix pieds de hauteur,, 
les souterreins qui sont sous cette. 
Voûte , les Oubliettes , affreux ca~ 
chots qu'on nommait les in-pace , 
dont l'entrée est en zigzag et le- 
jour oblique ; la Voûte aux trappes 
*ar les Oubliettes , et les vastes 



nterreins de Montgommeri et du 
Réfectoire , qui se communiquent 
dans nne longueur de deux cent 
Keds sur dix-huit d'élévation sous 



I Le rez-de-chaussée présente les 
Cambres du Gouvernement, cel- 
les dn grand et du petit Exil , cel- 
les de l'Abbatiale ^ les Citernes de 
la Ville et de l'Abbaye, dont l'une 
I contient cent méires-cubes d'eau, 
Vautre quatre-vingt-six; la Cui- 
sine , le grand Réfectoire au des- 
i aus duquel on trouve le premier 
(et le second étage des Dortoirs 
màes Religieux , avec la Bibliothe- 
Wgue et l'Infirmerie. Sur le même 
^lan du Réfectoire est la grande 
jfllle des Chevaliers de l'Ordre de 
Bt.-Michel, dont la voûte supporte 
î Cloître garni à l'entour d'une 
bultitude de petites colonnes , 



(86) 

composées d'un stuc poli mêlé cl* 
coquillagfis de différentes cou- 
leurs. Le quarré intéiieor de ce 
Clottre présente une aire entière- 
ment couverte en plomb , pouf 
y recevoir de plusieurs toitures 
les eaux pluviales qui servent à 
entretenir les Citernes. 

Au milieu de celte grande va- 
riété d'Edifices répandus sur l'é- 
minence du Rocher , élevés en 
voûte les uns sur les autres , on 
remarque l'Eglise et les pilliers 
souterreins qui en supportent une 
partie. Cet Edifice , tel qu'il est 
aujourd'hui , a été rebâti sur de 
nouveaux fondements en )448» 
par les soins du Cardinal d'Estou- 
teville , trente-unième Abbé. Vu 
la dépense considérable qu'exi" 
geoit cet ouvrage , il fut inter- 
rompu , ensuite repris paï Guil- 
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îàme de Lamps , trente-troisième 
Abbé, qui le fit achever vers l'an 
1499. ^^ longueur de l'Eglise est 
de cent soixante pieds. S6n élé- 
vation sous voûte au rond-point 
du Sanctuaire est de aoîxante-six 
pieds; sa largeur, avec les Cha- 
pelles autour du Chœur , est de 
quatre-vingt-quatre , et sa plus 
grande largeur est de cent cin- 
quante pieds , en y comprenant 
la Sacristie et la Chapelle Saint- 
Sauveur où étaient les Reliques, 
le Trésor , le grand Tableau de 
St.-Michel , sa Statue couverte da 
Quilles d'or, et en face de l'Autel 
f grand Ecusson où l'on voyait 
tcore de nos jours les noms et 
s armoiries des anciens Défen- 
! «eurs du Mont-Saint-Michel au 
sî^ge de 1425, dont les noms sont 
à la fin de ce Livre. 
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On. pourra remarquer au deh 
de l'Eglise la construction sol 
et légère des arceaux qui souti' 
nent le rond-point , le nouvt 
portail construit depuis peu d" 
nées , la grande plate -forme 
devant de ce portail , d'où 1 
découvre la pleine mer, la poii 
de GranviUe , des campagnes , i 
salines , des marais , les villes d 
vranches , de Dol, de Pontorso 
les eûtes de Normandie et de B: 
tagne , et la rade de Cancale 
coude eu huîtres , souvent co 
, verte de bateaux pécheurs , 
l'on a compté il y a environ quir 
ans nombre de vaisseaux de lig 
et de frégates Françaises qui 
ont été en station pendant p! 
sieurs mois. 

On peut monter encore jusq' 

la Lanterne du clocher ; on 

troi 
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flTOUve à l'entour 

[ pierre ou revers d' 

pelle la Prc 



une saillie eiî 
eau , qu'on ap- 
Tile des petits 
■ faux j et à vingt-deux pieds au 
dessus il y en a une autre plus 
èroite qu'on nomme des grands 
foiix , parce qu'il se trouve dee 
gens assez téméraires pour oser 
en faire le tour. Au sommer de 
cette Lanterne est placé nn Té~ 
îégraplie dans la ligne de commu- 
nication de Paris à St.-Malo. M. de 
Thou parle dans ses Mémoires 
d'une grande Statue de St.-Micliel 
en bronze doré qu'on voyait sur 
le pinacle du Temple , qui jettaîc 
un brillant éclat lorsqu'elle était 
frappée des rayons du soleil. 

Ceux qui avant de quitter le 
Mont- Saint- Micliel veulent en 
voir les dehors , pourront remar- 
quer au nord la l'ontaine et ta 
H 
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Chapelle St.-Aubert , et considér-^^ 
l'élévation , T aspérité d un roch^'' 
escarpé , couvert de noires bro3 ~ 
saille» , au sommet duquel on ^ 
construit ce qu'on appelle /«^er- 
•veiile , qui consiste dans un ali- 
gnement de trente-six contre-forts 
qui servent à soutenir une épaisse 
muraille de deux cent trente pieds 
de long , et d'une hauteur ef- 
frayante , laquelle renferme tous 
les souterreins sur lesquels sont 
établis les Réfectoires, les -Cui- 
sines, la grande Salle des Cheva- 
liers , le Cloître, et tous les éta- 
ges des distributions claustrales 
dont on a fait mention. 

I^e Mont- Saint-Michel a long- 
temps servi de maison deforce^ 
pour y renfermer des prisonniers 
d'Era^ ,, des gens dangereux ott 
suspects à l^Autorité. , et le glus 
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tvent des personnes dont ï'in:'- 
mduite aurai t pu déshonorer 
i familles, François 1er, y Vit 
taduire Noël Beda , Syndic de 
l'Faculté de Sorhonne ^ princi- 
pal du Collège de Montaigu à Pa- 
m; on l'obligea de faire amendb 
honorable pour avoir invectivé 
contre le Roi : il mourut au Mont- 
Saini-Michel le huit Février iSSy. 
On a, parlé de la Onge de fer i 
elle a pu exister autrefois, mais 
depuis long - temps elle n'était 
ïpi'en bois, formée de solives dis- 
îantes de trois pouces les unes 
des autres et assez éloignées- da: 
mur pour qu'un homme pût pas - 
-«r à l'entour, Louis XIV" y Ht 
ii^ttre un Gazetier de Hollande 
liii l'avait outragé. Ce maDieu- 
'■ax s'était long-temps distrait à-. 
iaire ^ avec la pointe d'un clou , 
H'2 
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quelques ornements de sculptai 
sur un des liarreaux de cette Cag 
Cette antique Abbaye a se» 
de prison sous le règne de la te 
reur : on y avait enfermé pli 
de trois cent Ecclésiastiques , qi 
jiav leur grand âge ou leurs inlî 
mités n'avaient pn être déportée 
On leur arrachait deii mains leui 
Livres d'Eglise , leurs Bréviaires 
où ils trouvaient à la lecture de 
Leçons et des Pseaumes , des me 
tifs de consolation dans les niau 
qu'ils enduraient , et dans cem 
dont ils étaient menacés; car cha 
que jour on leur annonçait quoi 
n'attendait que l'ordre du premïe 
venu Heprésentan t du peuple pou 
les précipiter du haut en bas de 
rochers , et les jettep à la mer. 
Aujourd'hui l&s appartement di 
CMteau et de l'Abbaye servent j 

Cl 1 



tous les malfaiteurs c 
partement de La Manche con- 
damnés à la réclusion. Un habi- 
tant" de la ville d'Avranches a éta- 
bli parmi eux une filature de co- 
ton et divers ateliers de travail , 
pour les personnes des deux se- 
xes, dans l'intention de les arra- 
cher à l'oisiveté, deleurprocu- 
lerqBelque profit, et de faire ver- 
ir leur industrie au bien de la 
ciété , dont ils ont fait le mal 
l'epprobre. Comme depuis quel- 
ques années ils ne sont malbeu- 
rcusement que trop Hombreux(i)^ 
lis ont besoin d'une grande pro- 
preté , et d'une exacte surveillan- 

CO II J en a maiiUenanlprès de Irois 
ceol j c'est- à-dire cjti'il y a Jix l'ois pliis- 
Je mairaileurs qu'avant la Il<îvolulion. 
Celte disproporlion est commuoe à tous-, 
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ce. Ils étaient d'abord gardés par 
des Invalides ou par des Compa-r 
gnies de Troupes de Ligne , ou 
Départementales ; maintenant on 
est obligé d'y envoyer des Déta- 
eliements de Gardes - Nationales 
des Villes et des Communes voi- 
sines du Mont - Saint - Michel. 
Quant aux habitants du Mont, ils 
continuent de faire la garde aux 
portes de leur Ville, quoique pri- 
vés des franchises honorables que- 
nos Rois leur avaient accordées 
en récompense de leur iidélîté et 
de leur bravoure , et en raison de 
oe qu'ils étaient tenus de s'équip- 
per à leurs frais. Tous les ans aux: 
l^ies de Ja Pentecôte et du jour- 
St. -Michel ils étaient obligés do- 
se réunir à quelques habitants des- 
Communes voisines ,, relevantes- 
de l'Abbaye ; ils se. revêtaient de- 
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mciennes Armures. Ainsk 
s de fer ^ de pied en cap , , 
)îque à la main ^ ih gar- 
Tentrée du ChiBur pendant. . 
bratiou des Cérémonies re-^ 
es» 

a prétendu que le Mont-> 
ilichel était jadis^ au milieu 
\raste fbrét de six lieues de 
UT une de large ; qu'une 
re irruption des eaux dé- 
rivait eu lieu dès le sixième - 
qu tin second débordement: 
u en 708 , avait fini par 
rger toute cette forêt avec 
ande étendue de terres ad- 
îs , et formé la rade de Gau- 
les marais de Dol. On cite 
•ui de cette assertion une 
ne Carte Topograplûque , . 
►n fausse > de l'Avranchin. 
ZoX^rAin , sur laquelle est. 
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tracée une route de 78 mîTt 
longueur , partant de Condi 
{ Rennes) et se rendant à Alau 
( Valognes ). Cette route, travi 
sant les forêts de Sissy et 
Che&ay , laissait le Mont-Sair 
Michel à une distance assez con 
dérable sur la droite ; ce qui n'a 
rait pu être si la mer eût aie 
couvert la plage comme elle 
fait aujourd'lîuî. 

Les Chroniqueurs de l'Ai 
baye , qui ne font mention- qi 
des miracles opérés à la fond 
tion , disent que c'est pour h 
norer St. -Michel et préparer i 
beau chemin de sable au Pèlerin 
que l'océan submergea ce pay 
que le Mont-Saint-Michel et c 
lui de Tombeliiine étaient au n 
lieu, d'une foret qui commença 
Tfiere- Cancale et comprenait l 
roche 
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Tocnëra âes Isles de Chausey ,' 
( actuellement en pleine mer à 
trois lieues en face de Granville ); 
qu'entre l'Isle de Chausey et le 
Mont-Saint-Micliel il y avait plu- 
sieurs endroits marécageux , plu- 
sieurs Mares Tort étendues , ce 
i!es Monastères Voisins de ces 
Mares désignés sOus le nom de 
Monastère de la première et de 
wi-onde Âîare ; que du vivant dô 
Cliarlemagne, Louis le Débonnai- 
re sou fds donna à l'Abbaye en 
^07 un Monastère voisin , dédié à 
St,-Pierre , et désigné sous le nom 
Je Monnsterîiim Marisii priini. 
Comment concilier cette préten- 
lîue donalion de Louis le Débon- 
n.iire, faite en S07, aved la der- 
ijtîre inondation fjvii eut lieu en 
"og, c'est-à-dire cent ans aupa- 
ravant , lors du retour des Clercs 

r 



L 



â'cH 



08 5 

«envoyés au Mont Gargan ? â -é 
iëpoque il ne devoit plus exist 
ide première ni de seconde Map 
pnisque alors tout le pays avî 
^té submergé , et que le Mor 
Saint-Michel se trouvait enviroi 
né des eaux de la mer. Il est su 
prenant que les Auteurs presqi 
contemporains de Raoul , qui do 
le Mont - Saint - Michel en qH 
n'ayent nullement parlé de c 
grand déluge , eux qui cons; 
gnaient dans leurs écrits l'appi 
rition d'une comète , une éclip. 
de lune ou de soleil, un incei 
die , une famine. Ils sont mén 
tous d'accord k désigner le Mon 
Saint-Michel comme étant au p 
ril de la mer , in periculo^ mari 
désignation que le Mont -Sain 
Michel a toujours conservée i 
variabl^meni. Les uns prétende: 



(99 ) 
que les Grèves du Mofit- Saint- 
Michel formaient jadis une vaste 
forêt , parce qu'on y trouve quel- 
ques pieds d'arbres avec leurs ra- 
cines et leurs branches couchées 
lous les sables : d'autres pensent 
que la mer a arraché ces arbres 
lie quelques rivages et les a jette» 
'M les Grèves où ils se sont enfon- 
cés par leur propre poids. 

Quoi qu'il en soit, on peut assù- 
Wquela mer a englouti plusieurs 
Villages voisins de ce Mont sur la 
<'Mt de Bretagne. M. de Pomrne- 
reulAuteurde l'article do Dold.in» 
fe Dictionnaire Historique et Géo- 
;raphique de Bretagne , dit que 
U Commune de Bourgneuf fut sub- 
iiergèe vers le XVe. siècle. ïl 
r pporte que la mer découvre 
< nelquefois des portions de murs 
[jui fminaient les maisons des Vil- 
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t'&ges qu'elle a détruits. Les CoiBî-' 
'4nunes de St.-I.ouià, de Maunî 
-de la Feillette , de St. -Etienne de 
Paluel, -ont subi à différents in- 
tervalles le triste sort de Bourg- 
neuf. Un ouragan découvrit eiu 
Janvier i^SS quelques ruines de 
Paluel ; on retrouva un bénitiev 
de l'ancienne Eglise, et des puits 
dans lesquels s'étaient conserve- 
quelques vases d'étain ; on pu_ 
distinguer encore les rues du ViL.- 
lage et les fondements des mai- 
sons. Il est constant rpie sans le£ 
digues qu'on a élevées de ce côté, 
sur environ cinq lieues de loli- 
gueur, jusqu'aux approches de 
Château - Richeux prés Cancale, 
la raer dans les fortes marées des 
Equinoxes , poussée par les vents 
de nord et de nord-ouest , pour- 
rait inonder et engloutir une su- 



B. 1 



( toi ) 

perlicie de dix lieues des terreurs 
bas et marécageux: qui sont pré* 
de Dol et de la, Comniune Aa. 
"Villemer (i). 

Ceci conduit à parler de la na-. 

tare des Grèves qui forment la 

^aye du Mont-Saint-Michel. Elles 

sont plates , unies , composées 

I d'un sable blanc , lin , salé , trés- 

■ humecté , tant par les marées, que 

par les rivières et les différents 

ruisseaux qui y serpentent , se 

croisent et se partagent avant que 

àt se rendre à la mer. 

Les Habitants voisins de ceS' 
Oréves ont sçu de temps immé- 
jnorial mettre à profit ces sables- 
imbibés des eaux de lam^r. C'est 



Ci) Consiiller la Carie de Cassini oii 
on vûil le iitloral de Granville à Caa~ 
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principalement dans l'été qu'îIs:JÏ 
s'occupent à en ramasser tin^» j 
certaine <piantiié à la superficie» -i 
de la grève , pour en faire du SelïT - 
ils déposent ces sables en pleir^ j 
air au devant de leurs Salines su-»^ 
des planchers , puis il versent des^^^ 
sus de Veau douce , qui par iiltra..^^ 
lion devient très-salée. Cette eaw~ ' 
«'égoutant de dessous le planche ^f 
se rend à la Saline , dans des cu_:^-- 
ves d'où on la transvase sur d^-s 
plateaux de plomb à rebord' d'en- 
viron trois pouces de haut, sou S 
lesquels on entretient un feu clair 
dont la chaleur fait évaporer l'eau 
et forme le Sel Ijtanc. 

Ces sables de mer sont encore 
trèfi-efficaces pour l'amélioration 
des terres labourables , et prin- 
cipalement des prairies voisines 
ou éloignées de la G léve. L&* 
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routes qui conduisent d'ATrancKes 
à Vire et à Mortain , sont couver- 
te) nuit et jour ( excepté dans 
l'hyver ) de voitures de ces sables ; 
ils contribuent merveillensement 
à faire produire les terres les plu? 
ingrates. On s'en sert avantageu- 
sement dans tout le Département 
de La Manche ; on en tire une 
grande quantité des environs de 
Coutances. On en apporte duVay 
M bateaux jusqu'à Carentan , d'où 
^ on le transporte même sur les 
^Herbages , à l'effet de les mettre 
^Pwi valeur. 

I Les Préposés des Douanes se 
plaignent de ce que plusieurs in- 
dividus éloignés de leur surveil- 
ince, abusent de ces sables de- 
jacr dont ils font du Sel en fraude 
Ipur leur consommation. Il est 
istant que cet abus fait tort à- 
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laR^gie d'une partie de ses droits ; 
mais si pour prévenir cet incon- 
vénient on interdisait tout enlè- 
vement de ces. sables, il en résul- 
terai! un plus grand mal pour 
l'agriculture. En e£fet, on enlevé 
^u moins cinquante mille voitures 
^es grévages qui bornent le Dé- 
partement de la Manche; chaque 
voiture revient , prix moyen , à 
six francs , eu égard aux frais de 
transport qui sont bien plus coù-: 
teus que la charge ; mais le Cuir 
tivateur se trouve dédommagé de 
cette dépense en recueillant avec 
joie le fruit de ses travaux. 

Dans toute Société on ne doit 
punir que les malfaiteurs j c'est 
donc aux Préposés à poursuivre 
le coupable. Le Législateur peut 
prononcer des peines sévères con- 
tre le fraudeur , sans punir la.Sor 
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àété toute entière, sans cMcon- 
rager l'industrie de la grande i'a- 
tnïlle agricole , sans frapper d'une 
étemelle stérilité de vastes coa- 
Lrées soumises à d'énormes con- 
tributions.. 

On ignore à quelle profondeur 
on peut trouver le solide dans 
les Grèves du Mont-Saint-MîcheL 
Un Particulier en 1780 fit tailler 
en forme de cône une pierre do 
granit du poids de 5oo livres ; 
et après avoir attaché une corde 
de quarante pieds de long à un 
anneau de fer, plombé à la base 
du cône renversé , il fit poser sur 
laGréve la pointe de cette pierre, 
iaq uelle y coula si facilement dans 
• et une nuic, que le len- 
nain on fut surpris de n'en re- 
• aucun vestige, 
cte épreuve était d'autant 




plus intéressante pour celui qnî 
la faisait , que son Navire s'était 
échoué aux environs du Mont- 
Saint-Michel, et s'enFonçait telle- 
ment qu'on n'en voyait plus le 
pont. Cent ouvriers furent occu- 
pés saiss relâche à le découvrir; 
ce ne fut qu'avec peine qu'on par- 
vint à le crever et à retirer quel- 
ques marchandises du milieu des 
tangues dont Ce Bâtiment s'était 
rempli. La mer venant à monter 
écarta les ouvriers , combla les 
fouilles , engloutit le Navire , et 
jusqu'aux mais tout disparut. 

Du temps que la Hollande s'oo 
oupait à faire des digues pour sa- , 
garantir des inondations de la 
mer y deux. Hollandais , Umfroy 
et Bradeley , proposèrent à Sully 
d'en construire une à leurs frai» 
dans, la Baye du Mont-Saint-Mi- 




chet, aux conditions qu'on leur 
cëdât en propriété la moitié des- 
lerreîns qu'ils pourraient enclore» 
l'autre partie restante au Gouver- 
nement. La retraite de Sully , 
aprêâ la mort funeste d'Henri IV , 
empêcha l'exécution de cette 
gTande entreprise ; on a prétendu 
que leur projet était de faire cette 
digue depuis la pointe de Carol- 
les Ci)à celle de Châleau-Richeux 
près Cancale, en côtoyant les re- 
lais de la basse mer où le fond 
parait solide et pierreux , par la 
communication directe des ro- 
chers de Carolles avec ceux de- 
Cancale. 

Le Maréchal de Vauban , qui 
connoissait les Grèves du Mont- 
Saint-Michel et les vastes marais- 



^i) Voir la Carie de Cassioi. 




de Dol , et qui jugeait é 
temps que les rivières etj 
seaux , dont ces fonds sQ 
dés , attirent encore d^ 
les marées dans les terri 
posait de faire un canalj 
de réunir toutes les eau^ 
tes et de les porter par lej 
de Dol et de Château -n^ 
la rivière de Rance près, 
Malbj on présume que si, 
du Mont-Saiiit-Michel n'étj 
humectée ni entre - couj 
tant de courants de rivi^ 
grèves prendraient cond 
la mer loin de les dégri 
déposerait de nouveaux s 
s'y formerait avec la tes 
digues _ naturelles. En e 
existe en face de la Comr 
Beauvoir une langue de t( 
âe prolonge au milieu de 
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"blanches , au-deli m^me Al 
Mont-Saint-Michel : le sol en est 
Terme et solide , labouré , produi- 
Sîim toutes espèces de grains , de 
légumes , de fourrages , par cette 
I, raison que le terrein est suffisam- 
ment éloigné des rivières de Coes- 
non et de Selune , et qu'il n'est 
coupé d'aucuns de ces ruisseaux 
qui attirent dans leurs lits les nia- 
gées destructives (i). 
[Pour se former une idée de îa 
pâture des Grèves du Mont-Saint- 
pchel , on peut encore citer les 
pits suivants. Il y a peu d'années 
■^e les vastes marais de Dol fu- 
ient menacés d'une inondation 
<ie la mer, les digues qui les dé- 
îndent furent rompues en quel- 
les endroits : le danger et l'in- 
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t^rét commun réunit tous les !ia- 
"bitanta à y faire de promptes ré- 
parations , et la crainte du retour 
de pareils accidents leur fit conce- 
voir le projet d'éloigner de leurs 
digues la rivière de Coësnon , et 
de lui faire prendre son cours vers 
le Mont-Sain t-Micheî. A cet effet , 
le Département de Ville et Vilaine 
et celui de La Manche envoyèrent 
respectivement leurs Députés ■, 
leurs Ingénieurs, qui, après avoir 
examiné les localités , balancé les 
différentes propositions , recon- 
nurent que le projet du Maréchal 
de Vauban était le meilleur ; mais 
que les circonstances , le défaut 
de fonds, et l'urgence, ne per- 
mettaient pas de le mettre à exé- 
cution. D'après le rapport des 
Ingénieurs , les offrandes pécu- 
niaires des Parties intéressées , et 
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Vadhësion facile des deux Dépar- 
tements , le Gouvernement auto- 
risa la dérivation du Coësnon et 
l'ouverture d'un Canal qui de Pon- 
torson devait passer à l'est au pied 
du Mont- Saint - Michel. Près do 
raille ouvriers , forçats pour 1* 
plupart , y Rirent employés sons 
la garde de plusieurs Gendarmes. 
iVIais lorsqu'on vint à travailler 
dans les Grèves blanches , les sa- 
bles mouvants et humides jetiés 
3ur les bords s'affaissèrent , et la 
mer dans une forte marée de l'E- 
quinoxe , comblant tout le canal, 
en effaça jusqu'à la trace. 

L'événement de cette tentative 
sert à prouver qu'on ne peut 
compter sur le succès d'aucune 
^ande entreprise dans les Grèves 
du Mont -Saint-Michel, à moins 

'on, ne se porte sur un fond sec 
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'et solide ^ lorsque par àés dîgù 
ou des canaux , on voudra les g 
rantîr des îtiotidations rêcîpn 
ques des eaux de la mer et d 
rivières. 

Espérons qtie sbus peu il vie: 
dra un temps où la France caln 
et heureuse pourra conquérir si 
elle-même des Marais , des Là 
dages , de Vastes relais de là Me 
en les rendant fertiles et salubre 
à l'avantage de Tagriculture et t 
la] population. 

FIN. 
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N'OMS des cent dix-neuf Genàls* 
Hommes qui défendirent le 
Mont ' Saint - Mithel lors du 
Siège de i423. 



LlE Sieur Destouteville , Capitaineij- 

Le Sr. Paisnel. 

Charles Hamon» 

lean Hamon. 

Le Sr. Colibeaux; 

ïean de Criquebeuf, 

Le Sr. de Criqui. 

LfpfeSr. de Guimené. 

« 

Le Sr. de La Hunaudaye; 

Le Sr. de Thorigny. 

C. de Bordeaux. 

Le Sr. de la Hire. 

Le Sr. André de la Haye-du^rPui».' 

Z. de Mannevillë. 

Le Sr des Biarts.v 

:^.Sr. de Foligni.- 
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1 teSr. 


de la Liizerne* M 


1 le Sr. 


. Pîgasse. 1 


^^^ Le Bâtard d'Ausboc. ^ 


^H Le 


G. 4e Brequcville. , 


^B Le 


R. Roussel. 


^ Le Sr. 


de Coulombieres. 


Le Sr. 


du GnpeL 


■ Le Sr. 


Rob. de Beauvoir. 


Le Sr. 


de Moyen. ' 


Le Sr. 


P. de Toumeniiiie, 


Le Sr. 


I, de Carrouges. 1 


Le Sr. 


T. Pirou. i 


Le Sr. 


T. de Moùcait. 


^B I-i^ ^' 


de Vair. 


^H Le 


Daussays. ' 


^^P> ^' 


d& Verdun. 


■ Le Sr 


G. d'Equilly. '• 


1 Le Sr 


de la Haye d'Aponde^. 


^^ De Sr 


A. Pîgasse. t 


^H Le 


L. de Canlil!y. 


^H Sr 


R. du Homme. J 


^H U Sr 


de Grainyille. _|î 


^B 


de St. Quentift.' "i, 
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e Sr. de Veîr. 

e Sr. de la Haye Hue. 

e Sr, T. de Nossî. 

e Sr. T. de la Brayse» 

e Sr. de Rovencestre, 

e Sr. de Bricqueville» . 

« Sr. Jean' des Pas. 

iC Sr. G. le Prestel. 

«e Sr.- G. de Cuves. 

iB Sr. C. d« la Motte. 

te Sr. T. de la Motte. . 

« Sr. de Ploomb^ • 

iC Sr. P. le Gris. 

te Sr. T. de la PaluclIéV. 

ie Sr. Jean Guiton. • 

(éSr. Jean delà iiaye^. Baron déCôih 

lonces.-. 
è St. de Naufl?ecli/ 
e Sr. Henri de GripeL'. 
e Sr. François Hamon*' . 
& Sr. F. du Merle, 
e Sr. Chevalier de Pontenyv - 
3i St.. Gi -le ..Vicomte, . 
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Le Sr. de Tournebus. 

Le Sr. Thomas Houël. 

Le Sr. Henri Thésard. 

Le Sr. F. Héraut. 

Le Sr. T. de la Motte.. 

Le Bastard Pigau. 

Le Sr. des Longnes. 

Le Sr. de Polh'gnî. 

Le Sr. aux Espaules. 

Le Sr. Baron de CroubeuÇ. 

Le Sr, T. Benoist. ' 

Le Sr. L Benoist. 

Le Sr. Guillaume Benoist. 

Le Sr. Pierre de Viette. 

Le Sr. Robert de Brezé. , 

Le Sr. Thomas Harlel. 

Le Sr. Richard de Clincliamp. 

« 

Le Sr. Robert de Bricqueville.. 

L. Sr. Çh, des Montiers. 

Le Sr. G. des Pas.. 

Le Sr. Etienne Aubert. 

Le Sr. Fr. de .Marcilly.. 

Le Sr. ïiUiiûn« d'Orgeyal,, 
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Ee ST^. Jean Masslre*. 

Le Sr. de le Maire. 

Ee Sr. Robert de NautreL 

te Sr. P. Bacon. 

Le Sr. de Cler. 

Le Bastard de Thorîgni. 

Le Sr. Jean de la CMampagne. 

Le Sr.. dé Breuîll^ ^ 

Le Sr. P. du Moulîn. 

Le Sr. T.. du Gontier. 

Le Sr^R. de. Regnieres.., 

Le Sr. R. Làmbart. 

* 

Le Sr.. R. de Bailleul. 

Le Sx. M. le Bensais. 

L«e Sr. P. d'Ausseys. 

Le Sr. T. Guerin. 

Le Sr. Guillaume de BourguenoIIes* 

Le Sr. Yves de Prieur Vague de mer* 

Le Sr. G. de la Mare. 

Le Sr. Henri Millard. 

Le Sr. F- Lambard. 

L. Sr. B. Desmonts^, 

Le Sr* de . Crullé. 
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De-Sr.- BaNiard de Cambrey*: 

Le Sr- P. AHard- 

Lie Sr. Robert du Homme; 

t<e Sr. de St. Germain» 

Lie Sr. L Dravart, 

Le Sr» Guîllaume Artor* 

Lie Sr. L lé Carpentier. 

Lé Sr. L de Pontfoul. 

Le Sr. G., de Semilly^ 

Le Sr. R. de Semilly. 

Le Sr, R. de la Motte V^or* 

Le.Sr. Jean le, Brun., 
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TOMBELAINE. 



V^uoiQDE déjà l'on ait eu occa- 
sion de parler de ce Mont , on, 
peut encore en donner ici une 
Noiice plus particulière. 

On a vu ci-devant qite le Mo- 
nastèredédié à St.-Michel fut éta- 
bli sur une des deux Montagnes 
qui s'élèvent au milieu des Gré-. 
¥€S au péril do la mer (i) ; que 
l'autre Rocher voisin, situé à de- 
mie lieue au nord du premier, 
vait consersé le nom de Tom- 
'elaine àw mot Taniba Beleni; 



( I ) On a remarqué que les ; 
Tilres du MoiH-Saint-Michel , poflent 
dans ions les Auteurs comemporains ce 
nom Jf/unasUriam ad ducu Tamluaa in . 
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cependant certains Auteurs, oï 
cru pouvoir lui donner d'autre 
étymologies. 

Robert Cenalis ,,( eh França 
'CENAu)52e. Evêque d'Avrancht 
en 1 53b, Prélat d'un mérite et d'u 
savoir distingué , auteur de quel 
ques Ouvrages en Langue latine 
donne à ce Rocher le nom di 
Tombiiluna, ( petite Tombe ) (i) 
D'Argentré , dans son histoirt 
de Bretagne , pense que ce nom 
dé ToiiibçlaiiiG vient de la sépuT- 
ture qu'y reçut une jeune Prin- 
cesse nommée Hélène ; elle étaD 
nièce de Hoel , Roi de la petite 



(t) Le Rocher de Tunbelaine De peu 
élre désigné sous le nom de pelile Tom 
be *, il esl plus loug , plus grand , mai 
noms pj'tamidal c|ue le Moat- Saint' 
MicheL 

Bretagne, 



e. 
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aghe , et fut ravie à ses pa* 
s par un' certain Jehan Espa- 

de nation. Transportée sur 
locher> elle y subit le der- 

des 'iJutifâ'ges. 'Ne pouvant 
ivre à sft liontô et à ses mal- 
s , elle y ntoûrût et y fut en* 
îe par sa ilourrice*, qui l'avait 
mpagnéè ^i). 'Cette relation 
aucoup de rapport à la fable 
iane > fille dé Minos > Roi de 
B , que Thésée abandonna sUr 
lOcher tlans Tlâle de Najiùè^ 
indant quelques personnes se' 
intfondées dans cette opinion 
le -prétendues Bulles de quel- 
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Hoël n'élail que Comte de Dol en 
Cl la Ville de Doi n'est quà dn^ 
du Mont Tombelamè. 
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>qnes Papes, qui donnent à ce lieu 
le noHxde Timtha Helenœ (i), 
La première mention authen- 
tifn^ie qu'on trouve de Tombe - 
laine date de ii55. Dans cette 
.année 3ernaid , XlUe. Abbé du 
Mom- Saint -Michel, voyant ce 
Kocher moins facile d'accès que 
le Monl-Saiat-Michel , plus désert 
et plus convenable à la vie con- 
templative, y fit bâtir sous le titre 
de Prieuré un Oratoireet quelques. 
Célulles , où il se retirait de temps 
en temps avec quelques - uns de 
ses Religieux , poury vaquer avec 
plus de recueillement à la prière 



(i) Bans le XI lome in-fol. du 0ai- 
lia ChrisUann, il n'est niillemeat parlé 
des Bulles des Papes concemanl leMoot 
Toiubdaice. 
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à ïa méditation (i). Les exer- 
ftces de piété de ces bons Reli- 
gieux ne demeurèrent pas anssi 
secrets qu'ils l'eussent désiré. Les 
habitants de la côte , et particu- 
lièrement ceux de Genêts, alors 
privés d'Eglise , voulurent parti- 
ciper à leurs actes de dévotion ; 
se rendaient à Tombelaine , 
ialgré la difficulté des passages , 
travers d'une Grève entre - 
bupée de différents bras de ri- 
lères , et souvent couverte des 
c de la mer. Dans la crainte 
! sorpris par les marées , il^ - 

fl) Bei-nardus navum Prioratum inUi— 
fuit in ntpe vicina liiçta TianbeUnia , in 
quel tilpule tnUtudini niagia congraa Cet- 
Um alirjuot ertxit ut illuc iiuandoquoqiie 
eum aeleclis fratiibus secedena uUenluts 
. Gallta Chi'isliauii , p< 

L2 



■Blft, tome XI. 

L 
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rtraiefit fait construire en pïeffe 
^iin Calvaire fort élevé dans k 
direction de leur route , pour leur 
Vérvir de guide et refuge en caa 
d'accidents (f); mais comme mal- 
gré oes- précautions , il en péris- 
sait dans ie trajet , Ptebe/t de 
■ Thorigtii, XVe. Abbé du Mont- 
fcSaînt-Michel , homme aussi célè- 
pfere par sa naissance , son crédit 
['auprès des Rois d'Angleterre, que 
r^ar sa piété, ses lumières et son 
tfaimanilé , fit bàtîr au bourg de 
Piienêts une Eglise, dont il fit la 
Ifflédieace l'an i i^S , à son retour 
rd'Angleten-e (2). 

(i) Ce Calvaire s'esl enfoncé dans les 
h 'grèves et a lolalemeut dijparu. 

(a) Inéè. Koberliis in Angliam trajecit 
• oh reê Jkfoiiasterïi , quiliue ubiolulijS cantf' 
nuç reversua EccUaiam de Genêts j guam 
exlruxerat, deiUcari miUiçUmJuit. G-gllyb 
. Cbi'ist. i Tome XI, p. D20. 
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-lors le Mont Tombelaîne 
ins fréquenté dés Pèlerins^ 

, XVIIe. Abbé du Mont^ 
Michel" et ses Religieux, 
) Manastèce avait été brûlé 

Bretons ., y allèrent plus 
t s'y recueillir dans là re- 
3t le silence ; plusieurs y 

inhumés , et leur Abbé 
, surpris de la mort au mi- 
îs soins quHl -prenait à la 
:ruction des Edifices de 
re , au moyen des largesses 
lippe Auguste, voulut que 
Duille mortelle y fut dépo- 

Fan I2i2. (i).' 



'^mm^imÊm.mmm^lgfmmmUi»^ 
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ùlippus ingentem .pecunioB aurn^ 
resarciendas cèdes mi&it ad Jor» 
tui cura singulari manum admo^ 
sed non abéoluit morte preuentuê- 
ugusU anna #j»/j3. Corpus jacet 
ejusL m prioratu de Tomb^laine^. 

ï-5 
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Quelque peu de temps après 
Philippe Auguste , prévoyant qu 
le Mont Tombelaine pourrait set 
vir de point de débarquement au. 
Anglais , pour y faire leurs dis 
positions d'attaques contre i 
Mont-Saint- Michel, lit conatruir 
un Fort sur ce rocher solîtair 
qu'on voit dans le méiife jour te 
nir à la terre , ou former uiie Isl 
dans la mer. 

Malgré ces précautions les An 
glais s'en emparèrent , ain^i qu 
, ;de plusieurs autres Places mari 
limes , pendant la captivité duRo 
Jean Ile, ; ils s'y mainlinrent jus 
qu'à ce que Charles V, par s 
politique et sa prudence , eut k 

utta nitliati à monte distante à qua pet, 
dH inUr nrena» marU. Gailia Chr. ToQ 
XJ. p. 521. 



I 



f t 1=7 ) 

■paré les malheurs de l'Etat , et 
lepris successivement les Provin- 
as et les Places occupées par 
l'ennemi. Ce Prince habile dans 
Tart de gouverner, sans sortir de 
son cabinet , avait sçu ranimer le 
courage des Français , qui s'uni* 
rent de toutes parts à l'envi pour 
repousser l'ennemi commun. Ce 
fut alors , comme le dit un Au- , 
teur du temps en ces termes : 
" Que la Place de Tombelaine fut 
« prinse et reconduite sur eux 
« d'assanlt , par le moyen et au 
<f pourchaz, coustages et dépends 
« des Religieux et Habitants du 
tt Mont-Saint-Michel et d'Avran- 
« ches , qui à toute diligence , à 
« aux possible , firent assembler 
K et gaiger de leurs finances toH- 
K tes manières de gens de guerre? 
« en telle sorte que la dite Place 



its«9 
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« fut reconduite sur lesdits* 

<c mis , et remise en la main 

« obéissance du seigaeur Koy. 

Mais pendant que la Fran 

ëlait en proie aux plus cruel] 

dissentions, vers la lin du règ: 

<Je Charles VI , les Anglais rep 

rent le Mon! Tombelaîne, y b 

tirent en 1417 un nouveau Ch 

teau flanqué de tours et environr 

d'épaisses murailles , dont on aj 

perçoit encore quelques vestige; 

ils s'y maintinrent plusieurs ai 

nées, y amassèrent quantité d'à 

"mes et de munitions , dans le de 

" jein de forcer le Mont-Saint-M 

tliel, la seule Place de toute 1 

.Normandie qui leur opposa ] 

plus longue et la plus forte rési 

L tance , et contre laquelle ils virer 

■souvent échouer tous leurs effort 

•Ce ne fut que quelques anné< 
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ftirès la levée du siège du Mont- 
îat-Michel que Tombelaine fut 
par plusieurs Généraux 
lançais , comme il a été dit pré- 
Éemment. 

■Les Comtes de Montgommeri , 
tesesseurs de grands biens dans 
Ipays, l'occupèrent assez long- 
mpSi Ce Château devint en - 
pte un Gouvernement militai- 
et le dernier de ceux qui: 
1 ont été pourvus , fut le sur- 
intendant Foucquet', Marquis d©' 
Belle Isle , qui le posséda jusqu'à ; 
M disgrâce. Il fît plusieurs aug- 
mentations aux Bâtiments , repara 
œ qui étoit en ruine, y entretint 
une garnison. Pendant sa longue 
fltion , Tombelaine se dété- 
, et même Louis XIV donna 
Ifordres pour en détruire les for- 
lations. Ce lieu servit d'azile 
M 



ùrtx fVaudeurs de la côte 
de risle de Jersey, pour 
ser au milieu des ruines lei 
ehandiscs prohibées. De ai 
Tombelaine ne présente O 
pointes de rochers couyd 
noires brossailles. On y. w 
core les restes d'une porte! 
ide forts ^ornîfi- de fer ^ va 
étroite, taillée dan* le roc Ji 
fond est coupé de-rouagoaj 
ques fondements- de inai|| 
Tuie certaine quantité deJ 
de taille en granit éparsen 
lîeil d'un amas confus de 4 
bres. 5 

Pendant la Révolution.'* 
cher, comme di'pcndant dd 
baye du Moni-Saint^Mich^ 
vendu i un habitant du paj 
y a fait b^tir un petit cora 
garde, pour y loger des jj 
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nés préposées à observer et à ren*- 
cire 1^ signaux maritimes ^ qui se 
donnent le long de nos côtes de- 
puis Cherbourg et Granville jus* 
iju à St.-Malo et à Br^st ^ au moyen 
d'nne espèce de Télégraphe qu'on 
ifiomme Sceinaphor&. 

Tômbefetine étailt situé daris 
lies mêmes grèves que le Mont- 
Saint-Michel a du , suivant l'opi- 
nion: de quelques-uns, être jadis 
aa milieu- d'une Forêt . dite de 
3eîw ou Sici ^ submergée par lai 
mer. Outre ce q^ie nous en- avons 
déjà dit , nous citerons ce que les 
Auteurs les plus dignes de-foi rap-^ 
portent de l'ancien Monastère de 
Sici , qui existait à trois lieues 
au nord de TômjDelaine et a>u bord 
de la mer^ 

.Sous les Rois- Mérovingiens il 
T avait* dan^ ie Diocèsa da Cou:^ 




kes" 
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ices plusieurs Monastères ,. 
furent détruits par les Norman 
Au bord de la mer et non loin 
Granville , il y a une Eglise 
nom de St.'Pair, où l'on voit < 
core parmi plusieurs autres to 
beaux celui de St.-Paterne, et 
fondations dff-vastes Edifices i 
tour de cette Eglise , d'où 1 
peut assurer que c'était-là où et 
situé le Monastère de Sici , fon 
par St.-Paterne , qui fut ensu 
Evéque d'Avranclies en 55» i 
l'âge de 70 ans ; il mourut 10 s 
après , en allant visiter ses ancit 
frères du Monastère de Sici 
St.-&cubilion , son premier col 
gue et compatriote , sortis te 
lieux du Poitou pour venir pi 
cher la Religion chrétienne da 
ces contrées encore enseveli 
dans les ténèbres de l'idolitii 




I 
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iliB s^airétèrent d'abord dans 1« 

Jienitoîfe de .Coutances , et côm- 

me ils vcmlàîeïit se retirer dans 

lineîsïe^ probablement dans celle 

de Chausey ^ à trois lieues en face 

de ôranTille^ un pieux et notable 

personnage les engagea à rester 

ASicij où ils fondèrent le Monas- 

Wre , jqiiî devînt si considérable , 

^'au neuvième siècle il tenta la 

cupidité des Normands, qui, après 

1 avoir pillé comme tant d'autres ^ 

la détruisirent entièrement^ 

Plurima in Dhcesi Constantiensi sub 
^trotfeadis reglhus fuére Monasteria qiUM 
^ ^onfunnù fuére deêinàû^i 

'^d arain {Ofieani haudprocul à Grandie 
^tUa oppido j poeroclÙQ, est Sarucip PfLterni 
^fnine însigniia. In ea adhue ifisuniw 
^^^^i tam S. Palerni quam aîiorum , 

N 
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jiirtdamtnltujue œdium t-aslarum Eeete^ 
siant circuni jacentium , ex quibus hand 
ttfmerè , conjicitur in ibi sUuta olim fuia^t 
SSonaaterinjn sesciacense. Hujtm aucbor 
fuit S. Paternas , postea ,4biinceaai» 
Episcopus. Is orlus Pictavis... etc., ttna 
eum Scuài/ione in Constanlinum se rece- 
pit pagicni. Ibi cum ambo in quamdant 
iasulam majaris soliUtdinia causa ••ellent 
secedere j amabilis vir Rcliffiosus auctQf 
tis fidt ut apitd Seaciactim consisùfrent , 
ad expurganduni Jaitutn ubi profanœ sur- 
perslitionin sacra execranda eiiam tum 
incolie frequentabant. Gallia Chrisliana, 
yol. XI , p. gir. 



On a cïu devoir ajouter ici 
cette Citation ; le lecteur pourra 
en tirer <[uelques conséquences 
relatives aux inondations surve- 
nues dans le sixième siècle , et 
au commencement du huitième. 
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dont il a été question dans cet 
- i>uyrage. 

Ceux qui désireront ea ssLYoix 
' davantage à ce sujet , peuvent 
consulter le Gallia Christiatun 
%oL XI f page 469 et 470* 

FIN. 
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[jNT-SAlNT-MICHÈti, 

yCMiy Horm an JcC' . 



Ue tou» tems il y a eu des Écriv 
ni se Sont occupas à feire l'Histoire j 
iciilière de lour contre ou de leur TÏIle. 
)ituiq«c ces 6UrtËs d Ouvrages uc soiriil 
■ns d'un iiil^i'f't général, ils n'en soni 
Éft moins agréables aux pci-sonncs cuiîcu- 
» d« connoiti-c Tongine, l'accroisseraeni 
u la <I<'Cadciice de ccrlaiiis mon m util: 
MÎ ont «u <;uçlque ci'k'brtlt. Nos Savans 
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reclierclitot asec une scmpulaiise aile 
tîoii tout ce que les Aiicieiia nous c 
laissé pai- «cril de relatif au paya eÇ % 
mœurs des Gernifliiis , des Gaulois et i 
Celles j et l'ou doit sasoi^; ge^à ceux quint 
ont ti'atisiiii^ des dtiscriptîous parltculié, 
et locales. Ce sont dans leur gem-e < 
fraRmens utiles, tels que les Médailles, PiH 
ficaliona , Miui-raux et autres objets , ( 
contrilment à foi-mer ces Colteclioùs jn 
cieuaea qui dccoreut les Cabinets des Wa; 
ralistes^ ■. ■. . 

Le Mont -Sai^jt- Michel, dont ne 
donnons ici l'Historique, est à rcxtrëm 
de la Normandie (i). Les Villes roisii 
sont Granville ïiu noi'd, Avrauclies au nôi 
ebt, Poutorsou et Dol au midi, Cancale 
sud-ouest, et la pleiue Sler au coucliaq 
à deux lieues, de. distance. 

Ce Mont, tout entier de granit, a'fi^ 
avec .ses' ëdilices à 5oo pieds euvirioii ^ 
hauteur sur une base d'un quart de iieue 
circoufi'rciice. U se ti'ouve istrfé qu raîli 

Cr) Lougii. lû d. a m. Laiji. .48. d. 38 a 



aune vaste grèTe blanclie, \m]c, de huit 
lieues cnvit'es de surface , entrecoupa de 
plusieoj's bras de Rivières dont les princi- 
pjlea sont la Sée, la Seliuie et le CoëanoH. 
Lorsqae la ftkr monte, ce qui arrive pc'rio^ 
^queioent le soir et le matin , qualre jotiiS 
i-..iiit et après les nouvelles et pleîuea 
I'ipU's, elle couvre cette grande plage de sort 
'liis,aViend autour du Mont-St. -Michel, 
.-'! porte rapidement an delà dans les grè- 

tWî, entre avec impétuosité dans le lit des 
RJTieres, et remonte leur cours fort avant 
^ins les terres. Lorsqu'elle a fait son plein , 
' llf se retire avec calme dans ses limites na^ 
l'i^tles, et laisse à sec un immense gi-èvage, 
';iii,pen d'Iiem'es avant, présentait le Mont- 
''I. -Michel comme mie ])yi'amide au milieu 
''■■la lac d'une vaste (étendue. 

(\rant que le Christianisme eut dïasipt! les 
■'nèbros de l'idolàlrie, on prétend que lu 
-lii.nt-St.-Michel s'appelait le Mont Sele- 
■•>■, nom que les Gaulois et let Druides don- 
■. (itnt au Soleil. On croit que c'est le mfnie 
I )e le JBttal de l'Ecritm-e et le Sclus dts 



Assyi'iciis. On' voit plusieurs Inscri 

rappoiti'es par Gruter, qui pioiiret 

Belenus est l;i oit/ue DirJaiïi: que le 

çu Apulloii , etilre autres celle-ci ji^ 

, ^elenoi BeJatucadrua triait aussi k 

: fiiusse Diviiiil<^ lioiiurtie autref 

igleLene, , où on a Irouvû de: 

iriptious. St'ldeu , dans suii Oupraj 

Uiis Sjris , pense qu« Selatucadr. 

e même que BeUiuts. Vosslus est du 

rsentiment dans sciJi livre De origine e 

l^gressu Iclolali-iœ, liv. II, chap, 17 

Us'en suit que si le Syloll i^taîl adur 

tçea noms par les oucicus Gaulois et Bi 

t il pouvait également avoir un culte si 

h montagne, au bord de lainej-, peu é[ 

des Bretons insulaii-es, et voisiucdela 

gne Celtique et Gauloise. Une chose 

de l'emarque, est qu'à une demî-lii 

noi-d du Mout-Î5t,~]V]iclK'l , il y a 

. (0 DiCT. Emcvciop, aux uiols Seâ 

\.lieiitiucadi us , (l'aulres éciivenl Belaln 

— iat lifîatoiikeadivs ^ mot celliqua qui 

• lit! l'iliirc euprèiuti , causervaieur de l'u: 

d'apréi l'in'oi'prélflliQii do M. Le. litige 

'<^iiiiii|"n.'i', SJVîiiiieu laiigue celliqùiï. 



(5) 
les mêmes grèves , un Rochei- assez con- 
tidn-ablc qui portait autrefois le nom de 
Tumha , qu'on nomme encore actuelle- 
laeat TombeJeine dont l'iJtymoIogie la pli» 
naturelle est Tumha Beleni. 

Il y avait sur le Aloat - St. - Michel un 
Colli'ge de Dmidesses i la plus ancienne 
rendait des Oracles. Ou sait que chez les 
Celtes les Druides étaient en grande \iaé- 
ralion, qu'ils se rendaient siii^tout recom- 
BWndabies par la Dîvinalion, qui L^ait prin- 
cipalement alTecli'e aux Femmes. Dtlà le 
rsfpect extrême qu'on avait ponr elles; 
ti'nioin l'exemple de f-'dleda et d^Aurinia 
qui, selon le rapport de Tacite (i), furent 
mises au nomln-e des Di*csses. 

Les Druîdcssea du Mont Selenus xcn- 
daient aux Marins des flèclies qui avaient 
la pn'tendue vertu de calmer les tempêtes, 
en les faisant lancer dans les flots par un 
jeune Mariti. Lorsque le Navire éljaît de 
retour à bon port, on deptitait ce jeune- 
Iwmme pour porter à c&s Druide.ises des 

jx) Iachb, Lib. IV. 
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(6) 
preseus donl le plus mystérieux leui- éu 
plut) agréable. Eosiiîtc ellea le congtMia 
en lui allachaot dcd cuquilles sur les i' 
les (i). Et l'on peut encore observer ■ 
n'y a eu jus(|irà présent au Hlonf -, 
Michel que des femmes à tenir quel 
boutiques garnies de Chapelels , de 
^ei'j) , de Bagues, de Médailles de 
Michel eu argent , et d eeliarpes eu 
bnus couvei'ttjâ du cuquiileB , duut les 1 
rius ne manquent pits de faûe emplette ] 

'en décorer à leur retour. 
Il u'est point étonnant que ces^Drutd 
*.4uasent quelque fréquenta lion avec les 1 
.mes- Stiabon fa) , en parlant des Gai 
rapporte que des Oruidesses qui der 
-raient dans une île à rembouchiu'e i 
iLoirej venaient à terre pour coliabilei' 
^ hommes. Celte île est probable! 

celle de Noirmoutier, où il y eut depu 
Abbaye de Beruardius, fundi'e en 674 

-"'(1) Saint-Fois, essais liul. , loriii 
Xl^Kic , iDlrncliiciinu à l'Hialoire Kccle 
Keis^iie , p. 3i3 et 3i3. 
(a) Stkabon , Tome II , page 72. 
(5) VosGiEM, Dict. g(;i>gr. au mol Blai 
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^^tes Gaules ayant Cté subjuguées pat lea 
Romains, ce fut une iiécessllé pour les Gau- 
lois de se soumettre à la religion de leurs 
vaiuqiieurs. On vil alors chez eus des Tem- 
lilos et les Slatncs ilea Dieux de Borne; car 
Îps Druides, seuls chefs de la Religion, de 
VlMacation , de Ta Morale et de la Justice, 
n'avHientnucun' sîmulaerede la Divinité. 

Sousk- règne d'Auguste, les Druides pei'di- 
rent leur pouvoir; ils furent enfin lousabat- 
lussous les règnes de Tibère et de Claude: 
il y eut m^rne un décret du Si'nnt qni 
orduimait leur entière abolition , parce que 
Wconlens de perdre leur autorité et leurs 
richesses, ils ne cessaient d'exciter les Gau- 
luis à conspirer contre le gouvernement de 
Rome, et à se choisir, comme ancienne- 
inenl, des Rois et des chefs de leur Na- 
tion ( 1 ). 

Ce fut à iVpoque de la destruction des 

Druides que le MonI-S|.-Michelpnl le'nam 

«le MoN'T - Jou on Mona Jvuîa , et que les 

Romains y firent élever un aulel A Jupllei', 

(0 ï.vcï(ïtoii^ïrrm mâ\.~ CdicT. 



r 



1 



(8) 
Maii lorsque ia religion Clir^lic 
ineiiça à sVlabiir tians les Gaulea vurs l's 
24o, el que l'Empereur Constaii Ljii le Grar 
«it doniii; eu 5i5 sou Edit eu &vcHr d 
ChivLieiis , par lequel 11 était permis 
chaoua (le suivre la religion qu'il Cio 
rait la meilleure , le JVtout- Si. -Micïi 
ftit i-ecounu aous le uoirt de Tomba ( i ] 
et lea premiers Apôtres de la Neustrie, te 
que St. Patcrue ou St. Pair, y placèi-er 
quelques Hermites qiû y bâtirent un Mt 
nnst^ désigné dans les anciens titres € 
i AbKiye , sous le nom de Alonasteriui 
ad ffuaa Tumhaa, par rapport au Toisi 
niigc du MoQt Tombëleine dont un a déj 
parlé. 

Ce Moinl conserva le nom de T0MB 
jusqu'en l'an 708, époque à laquelle S 
Aubert, douzième Evfque d'Avranohes, 
Et bâtir une Eglise avoG quelques céluli 
à rentpur. 

; tradition porte que î'Archang 



([) TuMDA, Tumulus , qui signifie élt 

YBllOll. 



^W Michel apparut plusieurs Ibis à Sn 
Aubeit , lui oi-doiinaiit de consacrer sons son 
nom le Mont Tumba; que ce ne fut que 
(|iioud l'Archange lui eut l'orturaeirt appli- 
qué le doigl surle front, que le saint Pi^lat 
Kconaut la volonté du Ciel , et qu'il 
sempressa de l'accomplir. Ce qu'il y a de 
cei'Iain, c'est que, pour imprimer plus de 
Tenàalion au Peuple, les Religieux de l'Ab- 
baye montraient auxPék'rins une Châsse pré- 
cieuse qui contenait la tête de St. Aubcrt; 
ils fiiisaient remarquer l'os frontal percé à 
I-i grosseur du doigt- Cette reliqiie ,. sons- 
traite à la dévasfation des EgUses, se l'oit 
Hicore aujourdliui dans celle de St. Ger- 
Tais à Avrauclies, où elle a été ti-ansférée. 
Aïaut que d'eiTeduer la dédicace du Mont' 
I^IMba, St. Aubeit, suivant rinspiialion 
it l'àrchange, dépula trois Clercs de l'E- 
jlî» d'Avrauches an Mont Gargan, pour 
des reliques de Saint Michel , 
çày était spécinlement honoré. Le Mùnt 
fito^an, comme on sait, est situé au royau- 
|6 de Naples. Pomponïus Mêla et Pline le. 
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nomment Garganus Mons. Cetle 
tagiie qui s'avance dai)9 la Mer Adri 
(i), a quille ce nom depuis utn 
parition de St. Mîdiel , qii'mie tn 
h pi-opagé et qui date de- l'un 49I 
ivt!»eraeiit a i-eiida ce lien si cvlèbr 
le culte qu'où y a l'tabli , qu'il a'y e 
vue une Viilo appt-k'e le M&nt St<- 

Les troi^ Clei'cs di-putt^ au Moat 
gnn mîi'eitt deux aiini.'es entières j 
leur voyage : ou racoule qu'à leur i 
ils furent extrêmeut sui-pi'is de voir < 
teiTaîns envîromiait) le Mont- St. -IV 
-qa'Ds avaient laissas en forêt à leur ( 
lîlaient eutièi-emeut submergés pii 
graude irruplioii des eau>; de la n 
ne présentaient plus qu'un yaste gri 
Mais une. fausse iiileiprëtatioiL du 
Eiiiviiat, a donné lieu à eetlc erreui 
eUet, un ancien manuscrit de l'abbayi 
sjniplemeut , que les di'puU's de ret 
leur long voyage se crurent eomia 

. (l) Appaiits yJ(/riacas exil Garganm 
tias. (Lucaiii l'appelé ^j'/?/:>u/(«j i-arcu 
Bïoui élait dans l'Appulie ], 
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un noUTCnii monde, envoyant une Eglise; 
ïTCc ses dépendances , construite siir on 
rocher, qu'i leur di'part ils avaient: laissa 
couvert dVpines et dVpaîsses broussailles ( i }, 

On rapporte aussi que Si. Aiibert ne pou- 
Tanlapjjknir le sommet du rocher sur lequel 
il roulait hâlir l'Eglise et quelques cétule» , 
fut inspirt; d'y faire apposer le pied d un 
enfant , qu'alors cette i-norme masse se dé- 
tncbunt roula au bas de la montagne vers 
le nord , que sur cette pierre où l'on a cons- 
tnii la chapelle St. Aubert , se voit encore 
Uatpr^înte du pied de l'enfant- 

Mais ceux des anciens Religieux qui n'al- 
fribuent paa tout à l'effet de miracles , disent 
dans leurs chroniques , qu'un homme dii 
pays qui avait douze gai'çons , fut iiispîiû 
3y venir Iravaillei- , qu'il dirigea lui et ses 

(i) Sitfami interfà niinlH repi-dnnteB pont 
fUiita ilmeria spatia ad iocum qiio ijigrrss ' 
fiirrant, ipso die ijuo fahriea comjihtn eat ii 
^onte jàtn dicto in. ofciduia partibus , quasi . 
'XX'mn cngrteai sunt orbem , qwrm pvi 
fium di'iisitale pUnum relîqunranf. 
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Ancien manuscrit de la biblioilièque du Mont- 
r.S«,*lichcl, déposi à celle d'Avranchei. n.o ; 4. p. 18. 
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gens les .uilrca ouvriers , et qne loiu 
hie réussirent à dresser 1 emplacd 
l'Eglise (i). Dès qu'elle rutbùtie,.S 
y (Imposa les reliques i'apporl»?es i 
Gargan , cousncra le Mont de 
à St. Michel, y etafJit douze clercs oi 
noines , qui long-lems ufi vecûrei 
.7umône& des fidèles. 

Pcudiiut que les Nuiiu.mdB pâtJ 
par l'embouchure des riïiùres jusqu 
l'inttiicur de nos Provinces, qu'ils pil 
hrûlaien-t , saccagaiout les villes , les c 
gnes, les églises, les inotiasièi-cs , il 
qiie le Mont ■ St— Michel , par sa cm 
fut à l'abri de leurs ravages. 
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Eollon ou Raoul le plus, pi 

(i) Aubritus^ .congre/rata ruslicorutn 
vnd mulUtudinB locuin pitigat-'U, otque t 
liwn complaiiai-U , in cujua medio du 
Vtiiifbant ritpea i ^itas operontmm mu 
manux juin pPiemiii difeUerr. Cam tj 
honio namiiie Baniu ài filld quœdiriti 
noete prr fimm mcnllus ut cum labora} 
tt ipte laùi/ri irminleitC; featinus ad locu 
duodecim^lii* petiil^ quifrttiu aiucllic 
]yfjc/ia(li3,, moltm tantm majpùtft^iiw 
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Jours cliels, ayant obleiiii de Tliarle» le 
Simple le p.iys auquel fut tloiinù le uora de 
Normandie, reçut à Buiien le Baptême des 
mains de l'ArcIiesi^que Fraticion l'an gi 
il eut pour paiTain Robert, duc des Fran,- 
Çiiis, frère du Iloi Eudes, père de Hugues 
le Grand, qui eut pour fils Hugnes Capet, 
Roi des Français { i ). 

Kaoul, pendaut les sept jours qu'il por- 
ta la robe bUmobe des Ntopliiles , et avant 
Itput pariage.Oes tcrrefi enire les Chels-de son 
■Tinte et les combaltans, fit des donations 
à deffi'rentes Eglises; et le quatrième jours, 
a l'invilalion de l'ArchevL'que , il dota le 
Moiinslère du Mont - St. - Michel au péril 

fl ^raMeri2). 

(l) jinno à Uomini Jesit ChrUli in- 
^n'italione nongfnleaiino duo liecimo. Franco 
'inhitpUiQpua Callivtica Jidi- imbutum Rol~ 
'o9fm lajitisai'it , dnxijue Franrorum Ha- 
Ivrtiu i/g fonte saU-alaiiv «um au^cepit, tto- 
""■ni/iin siiuin el impo/iuU , maf{nisqiti' mune- 
"liim et i/onii himorijivè ditavit. DtIDO , Sl.- 
9"'".r)efoniiB. drmorib. f tactil, Norm. L.II. 
(î) Tanc HiiUo , unCeqaam diirii/alur tentw 
"•w prinripibun , desidero pnrlem iitius dare; 
''''. El l'er aeplem dies guibus in nlbia man- 
''', dedU quarto die qua bapCiiotus J'uerai 
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Guillaume ler. , suinommi' longue 
qui siicctîda à son père, fit encore de ■âbor 
Telles donations au Mont-St. -Michel. Ce 
Prince, occupé de guerres contre les prin- 
cipaux seigneurs Baretous et Noiniands, se» 
Tassaux , pi'ric jeune encore en 944 , par 
la trahison d'un comte de Flandres , lais- 
sant son fi!a Richard 1er. en bas âge. 

Louis d'OuIremer Ironva moyen de s'ent- 
parer de la personne du jeune Piynce , et 
Toulut euvaliir ses Etats; mais Richard, 
ayant éli; di-lirr^ de sa prison, marcha \ 
la tête de ses troupes , hattit celles du ix)i 
qui fut pris diius la di'route. 

Peu après , Eichard épousa dans Paris 
la Princesse Agnès , fiJle de Hugues le - 

arrhaiigeii JUirhaelm EccUaiœ picibus innun- 
dalione pmcelUiium maria ctrcumseptœ «ècmh* 
dutn citrsum iuiiœ incremeniati septenarii 
aumeri iliipositioutf. là DtJDO, Lib, II. 

Rrillii à FiancortB /irchifpiiicDpo èapiisalur, 
qnem Robeitus dux à fonte accipieiia, ei suum 
nomen imposuil , et quarto die dédit ttrram 
saneii Michaeiis aichangeli Ecdeùae in p«i- 
riciito maris supra rnoiUem potilcE. WlLl* 
GïMii. Mooac, Hisl. Noim. Lib. U. 



et sœur de llngiies Cnpt-i j 
fefiucl fut mis sons h tiilelle Je Richard, 
siirQommt sans peur. 

Lorsque ce Priiice cirt terrassiî la r^btl- . 
lîon de ses vassaux, il profila de la paix: 
pour ri'parer les Eglises et les piincipaiix ^ 
Monastères de son ^iai. II y mît des per- 
loaties dignes d'ullliev la v(?ii«*ralîon des 
Peuples par leur pit'-tt^ et leur savoir ; cVlait 
alors le plus puissaDt moyen d'adoucir les. 
mccurs féroces de ces tcms hniborea , où 
Ion ae coiiiiaissait que la guerre et ses 
ravages- 

Ce fut donc en 966 <\\\e Eichai'd 1er. fit - 
"■parer le Mou t-St. -Michel et augmenter 
fp Monastère, tes Clercs qui :>'y Irouvaiciit 
•lom n'avaient que trop di^géuert- de leur 
première iustitulioii; corrompus par l'abon- 
Uàncc des biens qu'on leur avait dt 
ils ne portaient plus l'habit monastiç|i 

(l) Quoiircù fiUam Hug..nU ,^g,., 
corum Ditcis , sibi coiinubioJMixit, il cum la- 
eompulaliili principiim congres*ioutt ram àeceti- 
.tff '' iionorifiiè tieUuxit nd JtotAumagtaiiè 

ÏiHspalalia.Dvno.Lib.d. 
1 



I 



^ 



( i6 ) 
fejsaîent faire 1 olFice par dés gens' 
et se liriaicnt à toiilcs sortes de df 
Bichard, iustmit de leurs dt^i^gli'iM 
fit proposer imesage réforme doq| 
taicnL plus capables J alors il lira j 
Monastères ime trentaine de Rel^ 
l'ordre de St. Benoit, les rassembla j 
elles, et les instala an Mont - St- -• 
s66 ans après la fondation de St.; 
Les nouveaux Religieux élurent l'iù 
eus, noDitne Mayuard, pour leur] 
abbé; il gouverna saintement Tabbi^ 
menla les bùtimens autour de iV'glili 
ricliit d'orneuiens et de précieuses ç 
occupa ses moines à L-i lecture , à l'é| 
au calcul , et à l'étude des sciencea; 
et humaines. , 

RIchai'd II, surnommé îe Bonj\ 
à son pèrej il épousa Judith, sœur-d( 
froy> un des principaux coiufesdeBri 
GeofTroy conduisit sa sœur an Moi 
Michel, où Richard s'était rendu d'i 
pplir la recevoir. Leur mariage y fu 
bré avec pompe et magnifîcenceàh 
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«iGtioii Jes Dieloiis et dca Normands. Rt- 
cliarJ , troiiTiiiit iV'glisc Irop petïl^ fil bàtic 
en l'an 1020 les gros pilliiirs, les murailles, 
Ips voiiLes de la chapelle de dessous lerrc 
Mit laquelle il fit commencer la nef de l'^' 
g^se, qu'il ne put ncliever de son vivant; 
U fit aussi agrandie et Tortiticr le Mont-r 
St. -Michel. 

Quoiqu'Elhelred II , Roi d'Angleterre , 
eu t épousû Cmma , Ë]Ie de Ricliard , il vour 
itix sous de vains pre'lexles allaqucr lu Noi*- 
Tiandie.Scs troupes nombreuses avaient oi> 
Jï'e de mettre joui à feu'elàsangjdeluia 
•^er Richard, pieds et mains liés, et de uér 
pargiier que le Mont -St.- Michel , pour 
^*^*]H<;I il avait une grande; vénération fi). 
Lf^ descente se fit à l'an hou chu re de la 
ï'i'viÈre de Saîre , ealre Barllcuv et la Houj- 
gxie. Les ennemis avaieikt dt'jà fait beaucoup 
^e di'gâls sur les côtes , lorsqu'un chef 
tïwiiuné Nigel ,, qui commandait dans Ip 

(1) Solum moilo jirtJmngeli lâichaeli m 
t}ortjifent , ne Canlis sanitilnlis et nlif^ionis lO' 

"""V, cb. IV. 
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Cotentîn, rasseraWa ses troupes, a 
se joignirent les liomiuFs et même 
femmes du pays. Les Anglais, repoussi.% 
toutes paris, fiii-ettl co n triais de se relii 
dans iuiirs iKiTÎres- 

Bobert 1er., fila de Bichnrd II, lui si 
««'■da en 1028, il fui d'abord occupe à 1 
primer ]<js lébelliuits trop ordiiiaires c\ 
les grands stiscitaîent alors à chaque ne 
veau règne. U donna des secours au Roi 
France Henri 1er. , battit ses ennemis et & 
tribua à le maintenir sur le trône. U ci 
cilia eiilreeux différens Seignenrsqui se \ 
uient des guerres opini.^tres pour se pi 
tager la Bretagne. Il n'y eut qu'un comte 
Dol y noranv.' Allaîn, qui osa lui résîsl 
Bobert se rendit au M ont- S t. -Michel , i 
lembla se^ troupes aux environs, et repot 
«on ennemi jusques dans Bennes; mais 
que Bobert se fut retiré ( 1 ) » le coi 
Allain vint rariiger de nouveau les ai 
roua du Mont - St. -Micbel. Nigel , 
mandait encore dans le pays , et 
(1) WuLEM. Gem. Lib, VI, Cap. VI 






flireil, «omle d'Avrandies , suruonittu! 
Géant, arri'-tèreiil ks Brelons , el, îiprès n\\ 
_ combat sauglaiit, lea précipitèrent dans la 
^trière t^ Coêsnoii. 

lujets de ini'coniciilemrnt que 

k'dac Robei-t avait de la conduite d'Elhel- 

j son bean-frèi-e , cependant il rait en 

' plusieurs navires t'iiargi's de troupes 

* de nmiiitioiis , pour le si'couiir coiiLre 

* Danois ; des veiira contraires syanL re-. 
Wss^ sa flotle sur i'iie de Gersfly , il eu 

(Wilit pour ravager lea côtes de Bretagne^ 

u C(»iite AUuin n'ent d'autres ressources 

■rtBe de r^lamer la nii.'diatioii de l'arche- 

^B^ue de Jftouen. Il vint avec ce Prélat au 

^Ploat — St. - Micliel implorer l'indulgence 

" «1 doc Bohert : ce prince , après avoir reça 

lliomtnage du vaincu, consentit àlui-par- 

Ainner sa rdbelHon (i). 

Bobert, suivant l'enthousiasme du tems, 

Cotreprit le piîlerlnage de J^ruHalem, A son 

tour il mourut dans la ville de Nic^e « 

I Bythinie , bisaunt pour lui succMer le 

f(i) Willem. Gemm. Liv. VI, Cap. XI. 
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jeune Guillaume , son fils tmîqtie , 
avait eii d'une concubine, fiUe d'un 
tant de Falaise. Ce fut pcudnnt la vi 
duc Robert, qu'Ellicli-ed , prince sanj 
féroce et barbare, lît cruelicmenl n 
crer les Danois , iu^qu aux Fenuncs el 
enTans, qui babîlaienl dans son roya 
Celte atrocilii lui attira la vengeani 
Suenon,roi de Danemarck; ilforçaBrl: 
h se réfugier en Normandie avec sa fèi 
et ses enfaus en bas âge. Cependant, à 
des Normands et des Anglais de son j 
il parrint à rentrer dans Londres 
ii mouiut peu après. Cnulon , qne 
nomme Canut , fils de Suenon , princ 
bile et Taillant, parvînt à se rendre n 
de toute l'Angleterre ; il sut te concili 
Angolais comme les Danois , les gou' 
pendant 20 ans avec sagesse et impart 
Canut U , son iils , lui succéda ; mi 
prince , peu digne de son père , étant 
après un règne fort court, les Anglai 
conteas d'une domination lyrannique 
bîtraire, rappelèrent sur le trône le fil 



vie (FElheli-ed el d'Emma , Edouard , sur- 
iioznm(!' leCojifesseur, l'iTugic; en Normandie. 
Ce pi-iitce, se voyant mourii' snns enfiins , 
laissa par testumeiit la couronne d'Angle- 
leiTG k Guillaume son coudnj avec lequel 
il flïftit ^-t<i élevé à la coui' du duc Robert. 
OuiHauine, soinomniiî le Conque' rant j était 
Jiiae tnîllc avantageuse, robuste y coura- 
geux, endui'ci à toutes les faligues de la 
guerre; il avait l'âme grande «tgénëreuse; 
ilfi^tait soumis tous les seignciu's Normands 
st des enviions j' qui avaient refusiî de le 
recoonaîli'e. 

La 'Normandie Otait tranquille et floris- 
**utË , lorsque Guillaume entrqjrit de faîi-e 
*^loirses drojlsâui- l'Angieterre. Préfoyant 
"leti' que les Anglais lui opposeraient une 
'"igue ri'sislancc, ^u'il auraîl de rcdoiitn^ 
"i«i ranemis à coinbalti'e , il l'às.'iembla une 
âroi^e rôrmidîible , et une flotte toilljflbsC'i!' 
de libit cens latimeûs de guerre cl de It'a'û*-' 
pui't , tlri's des c Jtcs de F!andi-e , de l^ùi-- 
"•andieideBi-ytagneet duP.)Jlo-j. En! 054 
l'i'.M.i've dti l\îont-.SJ.-A1ifhîl L'oiltwiiu.l'" 



à cet armement de six nuvîres : et dès qt 
GMiUaumeeut soumis l'Angleterre à ses loi; 
it recompensa plusieurs religieux du MonI 
St. ' Michel , en leur donnant les pins cou 
sidernbles abbayes de l'AiigleteiTe , où i 
(?tablirenl les études et la discipline régi 
lièie. n fit aussi rt^parer le Mont - Si 
Michel , et Rirlifiei- quelques places voisine! 
telles que Ponlorsou et Saint-James, à de 
sein de mettre le Mont- St. - Michel à l'ab 
des entreprises des Bretons. 

Guilluume le conqu<?i'ant cl^uisït Gui 
laume le Roux , son second fils , pour I 
succéder. Robert, son aîné, dît cotirtt 
heuse , pi-ince téméi'aire , inconstant, pr 
digue, eut la Normandie en partage. Henr 
le troisième, n'eut pour sa part qu'une for 
somme d'argent , dont îl employa une pa 
tie à iicheter de Robert , son aînë , ui 
étendue de territoire, qui comprenait 1 
villes de Coutances , d'Arranches et 
Mont -St. -Michel. 

Ui;my , prince sage et vaillant , faist 
prospérer le pays; il y exerçait les honun 
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au délier Je la giiene , lorsque le duc Ro- 
bert et Guillatims le Riiiis viiii-enl eux-ni^ 
mes PaltAquer injustement. IToi-s dVtat de 
risatec à des forces trop supiîi-ieui-es aux 
siennes, il neul d'autre moyen qui; de se 
wl'ugier au Mout-St-IVIicliel , où ii fut l'eçu 
parraiibéBogei', ancien cliapelaiu de Guil- 
laume le Coiiquc'raiiC, que ce prince ayait 
fjit nommer par les religieux. Le jeune 
Heuiy y fut bientôt assii?[;(^ par ses frères» 
Ui'epoussa vigoureusement leurs attaques, 
fit aui' euK plusieurs sorties , leur tua beau- 
coup de monde : dans la mêlée , le Boi 
û Angleterre eut son cheval tn^ sons lui, 
J re(;ut mtme quelques coups depée sar 
sa cute de Mailles. Le soldat qui le tenait 
s lii gorge , allait le pMt;er de son épt'e , 
'"faqu'il s'écria ; JVe me tue pas, Je suis 
^ Rue d'Angleterre 'i à ces mots le guer- 
"^i^r relient son brus, aide au Roi à ae re- 
lever : Face de lue, ('c'étaitsoii serment ),' 
tu seras dc'sormais à moi, et je te donue- 
''^1 Wns appointemens (i). 
[0 Hisl. duKortnaudie, Liv. VU. p. aSy. 



1 






Câ ^mme e*. la dtselle «l'eau lùrcèn 
eiiGn les assit^ût à capituler et à jbaoïli 
nei' Li ]>lace. L'abbé du Mont - SL - ]hlîcb 
BoF;er , que ks fils de Guillaiime araii 
connu i h cnur de leur père, coalrib 
benncoup ù k'ur réconcilialkm. Le jet 
prince Henry eut la liberté de te reli 
à Duiufrunt. 11 y Tut géuéreuscmenl t 
cueilU des habitaus. 

Qutlquia ttitis aprêa , Robert partît p< 
le» rruîsudts eu I096 , avec Gwlefroy 
Ikiuîlluii ; il coulrîbua ù la prise d Aiitioi 
Cl d<! Ji!i'usalein, et au g^in d'utie gi-ai 
bataille cunlre lus îiifidèles; car, voyaut û 
1er au milieu de leur armée le grand été 
durd de Matiuniet , le doc Ruliert , eu 
d'une Iroupe de cavaiiei-a Noriuands et 
TatKirèdc , son vassal , perça le ceatre c 
etinciniie:, cultiva cet ikeudaixl , tandis q 
de leur ciAé , les autres croises détruisiiie 
Us buudet innoin brailles de Sarr.isiHs,q 
de loiig-teina ue purent les troubla: da 
la p05H(^siuu (lu leura conquêtes (l). 




IC i5 ) 
ftu retour de koh oxpi'dilion lointaine, 
. duc Robert upprit que Guillaume le Roux, 
*<in fièrc , ^tait mort sans eiifiins , et que 
Ife jtanp Henry sV-taîl empara do Iràiie d'An- 
Sleleire. Il prit d'abord la résolution de l'eo 
exclure , et vint soltimidlenient en péle- 
*niiage au Mont— St, - Michel (j) avec la 
princesse Sybille , son «jpouse , rendi-e " 
griltes il Dieu de son heureux retour, et im- 
plorer l'assistance du patron de la Norraau- 
die pour Theureux succès de son entre— 
' ffise. Il fil ([uelques levt'es d'hijtnmes et 
'argent; muia bientôt H se livra à toutes 
fortes de pioFusions et de débauches où 
l'oit rainèrent ses flatteurs et se.* maîtresses , 
qnt l'enricliissuient de ses dépouilles et de 
oetles de son peuple- 

La Normandie était devenue le théâtre de 
^erres atroces, qu'une foule di! petits Sou- 
ventins , Comtes, Seigneurs et Bai'oiis se 
EtÎNaient les uns contre les autres^ tout était 
i feu et k sang , les terres dépeuplées d'iia- 
bitana resUiient sans culture. Dans cette ca- 
'Ci)Ord. Vital X. p. -^1% 
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laoïJt^ publique, Henry ler. vint d'Angli 
délwrqiiei- à Carciilan, attaqua et dt-fil 
lemetil Rohert à Tîncliei»ray, près à 
l'emmena dans Londres , où il fut g 
qu'à la fin de ses joui's. 

Henry, pendant le cours de son règtM 
refi'^-ner l'ambition des grands et faire g 
à ses peuples les douceurs de la paixj 
ayant m pi-rir ses enfans dans lui nauli 
et n'ayant laissé qu'une fiUe en bas 
nomniôe Malliiide , la Normandie 
chef lut de nouvean ravagée par dîfiE 
seigneurs, qui se faisaient une guerre i 
leriniuation dont eux et leurs sujet 
long-tems les tristes TicLinies. 

Les biens d« l'abbaye du Moni 
Micliel, cuire autres, furent souvent i 
gfe ; un seigneur voisin , iw^mmé Tliom 
St.-Jcauj s'emparait des terres et des i 
nus qui lîlaîcnt à sa convenance, pi 
brûlait, s'accageait, se li\Tait impunéi 
irux plus affreux brigandages : dans 
extrémité, l'abbé et les i-eligieux euren 
cours à Dieu et à Sainl-iVlicbel; leui 




Tes TiiTCTrt effiwices. Thomas cfe St. - 3em 
Tînt avec ses fiètTS recotmaître ses torts et 
s'obligea à ]« réparer. Un comte de Dol, 
nomm^ Gédouîn., voulut profiter des di?M>i'- 
di-e» publics, Il i-n&senibla cent cinquante 
cavaliers et »m giand nombre de pistons ^ 
à la tète desquels il se jette sur les terres 
Toisines du Mont - Si. - Michel , piilc , ra- 
vage- les bourgades et les campagnes : ad 
^l'wtde cette iuïssion un cumt au:c armes , 
one bonne troupe de Normands se rassem- 
ble , se prt'cipîte sur les Brelons, la mer qui 
*tait montée daus les grépes les arrèlcj Gé- 
4uuîn , Toulant faire réfiisLanee, tombe deB 
premiers au milieu des siens; le reste de son 
i&oiide fut tué, pris-, disperse ou noy^ dans 
la mer , et le butin reconquis fui conduit 
*niriomphe an Mont -St. -Michel (i). 

Enfin, après tme longue et cruelle annr* 
'bîe, Henry 11 fut reconnu Roi d'Anglctene 
H émit filfl de Geoffroy , surnommi: plantm 
^tnêt{2), comte d'Anjou, et de Mathilde, 

lOtd. viTAf, Liv. xm, . . 

i()^ (^éiatl i>sage du leni!> de donner dea 
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fille reslfe l'unique lii^itièïe de H«iiy J 
Le auiivcut) Roi, par son manage > 
Ul^onore d'Ac^uitaine , répudiée par Louis 
Vn, ajouta à son royaume d'Angleterre et 
ati4uolié de Normandie, l'Anjou, le Maine, 
lePoîlou, laSaîntouge, laGuieiuieetla Gas- 
cogne, proyiiices qu'Eléonore loi avait ap- 
pork'eâ eu dot. Son premier soin fut de 
viailcr ses nouveaux étals, en vue de s'y faire 
l'ecoiniaitre et de s'attirer , pal' sa présence , 
l'amour et le respect de ses nouveaux sujets. 
Les ducs de Normandie, devenus Bois d'An- 
gleterre, ue laisMreut plus aux moiiies l'eii— - 
tiare liberté d'élire leurs abbés; d'aboi'd ils- 
proposèrent den sujets que les i-eligieuE 
n'accepta ieut qu'avec répugnance, et qui 
pour la plupart ruinaient les mouiistères. 
Les moines duMont-St.-Micliel, à la solli- 
citation de Hicliard de Subliguy , Evoque 
d'Avraiu:Iies , nommèrent pour leur abbé 
^icliurd de la Mouche, religieux du mo- 
nastère et cousin de l'iivî-que. Henry H, io' 
digne de n'avoir pas été prévenu, enroyS 
au Mont-Su-Micliul une ti-oupe de geua 
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^ guerre, bannit l'abhé, s'empara dé fé- 
glUe ei des biens de l'abbaye, contraignit 
•% moitiés à recevoir de sa part un auti'C 
ablié , liuDime sans mœurs et incapable. 
tEvÉque d'Avi-aiiclies et l'abbë son parent 

I prirent le parti d'aller à Rome n-'clamer la 
justice duPape Eugène lU , leur compétiteur 
; y fut cité; mais tous les trois moururent 
ea Italie en 1 143 , avant la solution de cette 
affaire. Cependant, quelque lems après, Hei> 
ry [I agi't'a et confirma l'élection de Bobert 
■l* Thorigny, prieur claustral de l'abbaye 
(lu Dec , élu canoniquemeut du clioix des 

|c«digieu&du Mout-St. -Michel, dont il fut 
Wg-lemB abbé, jouissant d'une grande con- 
ùdératiun parmi les plus illusti'es de son 
lems. 

Comme Henry II prétendait, ainsi que 
ses prédécesseurs, avoir des dixiits de suze- 
raiaeté sur la Bretagne , il reçut h Avran- 
cbes l'iiommage de Conaii , comte de Ren- 
ttes et de Nantes, ou duc de Bretagne. Le 
Roi vînt ensuite en pèlerinage au Mont- 

t Michel , y eutcudït la messe , déposa 
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«es «Srandes wir l'autel, et accorda à TaV- 
baye des droits sur plusieara églises des eiir 
virons. Se Irouvaiil à Pontoi-son, sur la fro» 
lière de Bretagne , il fit punir se vèremem im 
loJIÎcier nommé Aquelîu , qni occupait cette 
irîlle et rarageaitle pays d'alentour : il or- 
donna que celle place fut forlifu'e d'après 
Jfis plans qu il en fit dresser par ses inpé— 
iiic-urs ; il en dunita le comniandâm<int 
à i'utibë Robert, dont il se servit dans dif- 
fti-enles négociations : cet abbé employa 
loua ses moyens à réparer l'abbaye, et son 
teiua à composer plusieurs ouvrages , en- 
tre autres, il continua la chronique de &^ 
%eiT, jusqu'à l'an 11.S6, épeque de sa mort, 
3pi-«3. ayoir gourerné son abbaye pendant 
53 ans- 
Henry II ayant appris que Louis VU,, 
Hurnommé le Jeune, venait aussi en pèle- 
rinage, au Mont - St. - Michel , fut à sa i-eii- 
eontre : les deux Rois alors en Iroune iniet- 
ligeiiae y fii'cnt- leur enlrée sol^nClIe 
VtM lia?, au milieu d'un grand nombre 
de seigneurs Français, Anglais ^ Bretons €t 




(30 

FTonnandi, accompagnas âe plusieonl 
lata et Cardinaux, entre les(juels était Ro- 
land, cliaacellà'r de l't'glise Romaine, cardi- 
bhI prfttrc du titre de Salut-Maur, qui fut j 
âa Fopa sous le iKim d'Alexandre Ul^ ils s^'j 
reiidiretil oBsnite à Avtaiiches, où le R<A ' 
J'Angletcn-e tiomijla Louis VU de présen», j 
RÎnsï que tons ceux de sn suite, «t le reoon- ' 
duisit f( ses dépcna jusqu'aux frontières dft j 
Normnodie (i). 

Ceprince,après un règne assez long, ma» ) 
aouvent agité par les guerres qu'il eut à so\t~ 
tenir contre ses propres enfans ei contre la 
Traoce , laissa ta couronne à Richai-d , son 
fils surnommé cœur de Liion J ce prince 
i Eon retour des croisades, où il se signala 
par son courage et sa géne'rosîlé, fut retenu 
Ibng-tems prisonnier par l'Empereur d'Alle- 
»];ignG Hcmy VI, et n'obtint sa liberté qu^ 
force d'argent. Philippe Auguste profita de 
sa captivité pour s'emparer d'une partie de- 
là Normandie, et quelques années après la 

(i) ChiOD.. Nortn. Col), d'.^idi^ DocHâMe^ 
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tnori de Bic^aid, iX l» ê 
i iVpoque bà le «Imutr £ls de 1 
Jean Sans terre, prince perfide. 
prod^ne et imoaciaut , abaDdom 
province à ses propres fortxs , 
Garance par sua divisioiis iutesUiK 

Ce fat alors qiK Gui de Touars 
Bretagne, aliû? de Philippe Angnste 
i3o5 arec na gros corpftde troup 
ger le Moot - St. - Michel ; la plac 
fenni^'e qae de palissades, et que 
babîtaiiB n'ensBent aucun espoii- de 
ils ae retranclièrent de leur mieux 
de f»ire une longue rt^islance; mais 
10119 ayant forc^ l<s brèciies, mire 
atix premières maisuns da bas de 
Li dune ge communiqua aux.auti-ef 
et puuWe pardes vents intpi-'tueux, 
bi'à«e et consume tuus les bùlimena 
«(islèm, avec iVgliae dont il ne i-est, 
voûtes et les murailles (i). 

Suramo [Upis m verace scemace mir 
Coiididic Ecclesiiiin devaiio ChiisàcoU 

(ijWiL. Baix. wi ciid Paît. , Li 
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igelico luon'icu sibi qiiam sactavic honoK 
^rpecuo Midia'él arch^uigelus 



Vi fore confracta subeunc, incenJi 
Igneque supposiio doniîbus, vU ignea snrsiim 
Scajuiii.eiEcclesiz iecvs omne locuinque sacraturOs ' 
Hesque ^lonastetii ciemac iosaciabilis omncs. 

Philippe AtigUNte ëtait A Caen, loi-squ'il 
apprit l'iiicendle du Mont -St. -Michel; fl' 
en fui exlrf-memeiit inîté contre les Bre- 
tons, il s'empressa de donner aux habitans 
et ami religieux tout l'argent n^cessaii-e 
pour rétablir la ville, le monastère, et le 
temple plus fort et plus magnifique qu'il- 
» avait été précédemment. 

Quelque tems après, ver-slaii 19^6, uti> 
abïx' du Moût - St. - Michel , nommé Radul- 
phe, de Villedieu, fit travailler les petites 
colonnes en stuc avec divers ornemens et 
TOÛlea au-dessus pour fbrraei- l'enceinte du" 
dôitpe; il fit venir aussi d'Italie le portrait 
oe SaÏDt-François d'Aftsise, copii' sur l'ori- 
ginal que l'abbé Joachiin avait fait peindre 
^na St. Marc de Venise, avant le decés 
duSttiut. 
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r Richard Tustifl 
de l'abh.rv'R, ctu caiionîqueraent j 
-frèips, sous le tèa;ubdeSt.-Louwi 
" m\<v qui obtint du Pape âTgeM 
Aroit df! porter la crosse et la ^ 
"des pn'Viléges et dos dépenses <^ 
Qccoi'duit avec wac faciliiiî qui n' 
ÔJicoi'â eu d'exempIe^; mais les K 
loux delà lib«té que prenait a 
se monlrer au public croswî et M 
naut des ln-nediclîons, obtinrenn 
Pape un d(<Tet qui restreigiiîl cH 
dci aWjKj à l'enceinte de leurs s| 

St.- Louis de retour de 
expi-'ditioD de Damiete, vint visiti 
fi'ontières de la Normandie, voi^ 
Bretagne; et se trouvant ù AvratH 
avait fait fortifier à dessein de serw 
levart contre les Bretons , il se râM 
îennage au Mont -St- Michel, ^ 
l'autel une somme d'aigent destil 
ménter les fortiËealîous de ]a .pjï 
Ghâleau (i). ■ M 

(i) Ludpficus IX,Ri.x, castra il 
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Son fils et 6on successeur Pliîlippe m, 
euruomme te Hardi, ne (ut pas plulôt ren- 
tre en France, qu'il vint aussi en prleii- 
tiîige au Mont-SU-Michelj rendre gn'ices 
à Dieu de l'aToir pr&erv^ de celle peste 
afFi-euse, dont St--Louis et la plupart dos 
croises de son aiiiiee avaient (■té Tictimes. 
t>ans toutes les villes oi!i il passa, et sui— tout 
a u Mont • St. - Michel , il fut reçu avec tous 
tes Loniieurs qu'où pouvait lui rendre (i). 
Plùlippe de Valois fit paraître l'opinion 
qu'il avait de l'importance de la place du 
Mont- St. -Michelj par la garnison qu'il y 
*^tablil ; et quelque terne après, connaissant 
le jÈle (it la fidélité de l'abri Nicolas le Vi- 
ti'iep, natif de ce Mont, il lui conft-ia le li- 
tee de capitaine et de gouverneur avec pou- 
voir d'y autslituer des Iteutenans. Cet abbé 

•lli» fitilat et usqae ait Mùiiinn Sancti Mi- 
*lutëlis peii-eiUl , tCc. CIlIUD. ^oru). Collec. 
^'A. DUCBÊNE , p. lO0(). 

( i) P/iilippits in ncplembri causa peregrinO' 
*ionU MoiiUm. Sanvti MiehatlU fisUat-U, et 
^""ï magno appmntw ubi transiit à civitati- 
°«« el casUUts Nijimniiûe receptus « «(^(bideia 



IramÇ^ 






(36) 

itlf ai»» le premier qui, enl!î4{ 
arec ses religieux poiir le partage des biei» 
conunuiu, dont il se fit une masse par tic o- 
liére de revenu ; après lui les moines L'Iurent 
pour ahbe leur prieur GeoBroi de Serron, 
nnl il' d'Agrandies, connu capabledelca gou- 
verner el de les diSetidie cri sa qualïltf de 
conuitandarttdelui^rnisiou: en effet, dura r>t 
ia prison du roi Jeun , la France àiaiA 
ravagée par les ennemis, eel abbé sut piôseï- 
ver le Mont-St. -Michel , y faire desnug- 
mentatîuiis, en percevoir tous les revenis 
pour sa dtJfense el son entretienj il obtint 
mfme du Roi Charles V que le^ possesseun 
des fiefs relevans du Mont-St. -Michel, 
fussent tenu» de venir dtTendre la place* 
parcequ'îls seniient exempts de servà: 
•tilleurs- 

Geoffj-oi de Servon cnt pour aneeessenr, 
en i386, Pierre le Ror, natif d'Omal, près 
Coutances; il s'appliqua à instruire ses re- 
ligieux dans le droit canon , la tliéujogie, 
la grammaîi-e, l'histoire siicn'e et profiiue; 
il forma une bibliothèque, £t consUiiire un 




^^ 

^^WïSrtriei" oii il rassembla en bon oiiJi 

les litres de i'abbaye , dont îl iit tirer dm 
copies. Charles VI ëtaul venu au Monl- 
S(. - Michel eu iSgS, fut teilemeiit siitis- 
fiiit de cet abbt cjii'il le chargea de plusieurs 
nt^ociations dans diffi'i-ejiles Cours elran- 
gèiea, et le dtiputa pour sister au coucilfi 
du Piie, où le Pape Alexandre V le uomtita 
riyi'reudaire. 

Sous les règnes do quelques Rois qui se 
Bucec'dérent , le Mont - Si. - Michel se res-- 
senlit des si'câussGS dt'sastreuses qui mirent 
plusieurs fois l'état sur le peiidiatil de u 
ruine. Eu effet, les prétentions desPape», 
leurs longs âémt^l<.-s avec Philippe le Bel , la 
destruction cruelle des Templiers, l'fillër^ 
lion des monnaies, le s»p(dice d'Engiit'raud 
de Marigtiy, le bonnisseraeut des Juifs, la 
^.JlÇOrt de la Guette dans las tortures de la 
■■àtestlun , la perte de la bataille de Crt^çi , 
^MM actes de violence et d'aiitorilé arbilraiçe 
du Bui Jean, sa longue captivité dans Lon- 
dres, après la jourm'o de Poitiers, que la 
yahmr imprudente et fougueuse d^fran- 
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|nÂ Teur rendit si funeste : tous ces mal 
cutrnînèienl la France au bord du pr^ 
picc d'oi'i Charles V la relira par sa sagess 
et Bou économie; mais bientôt ciprès lui^ I 
minorité de Charles VI, ses absences men 
talcs , l'achaniemoiit des Princes du saiig 
3C disjjuler le pouvoir et la disposition dl 
finances, luiva^iou des Anglais dmis la ca 
piiale et dans toutes les- pravincos, Paris I 
thi-Atre des séditions et des massacres, toi 
concourut à la ruine de IV-tat. L'excès sei 
des calamlK^ pubhques fotça les grands 
ne concilier r- la France ne dut son sait 
qu'à la réuuiun de tous les partis à ] 
personne de Charles VII, el à leur derQUf 
meut à l'inléièt commun. 

Ce fut dans ces lems malheureux que ]< 
Anglais i-ede peu us mailre de la Normandi 
\onltirent s'emparer du Mont-St.- Michel, 
seule pince qui n'était point encore en let 
pouToîr. Ils e<^cupaient le Monl-Tomblain' 
dont ils avaient fait leur place d armes, et d* 
ils envoyaient phisieurB détach^nens conti 
teMont-Sl,-Micl)fclj qu'ils trouyèreat ^ 
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(39) ^ 
ip mÎBtix lurlifié qn'ilsnpcrojoienl 
tt d<%!i(Iu par une iiumbrause g<iriiiw>ii d^, 
îtaj-s, S0U8 le cnnimaiidcin^il de .leur 
Hitrcuiirt, comte il'Aumale, t{ni tilnïl goiip^J 
Taiienr de la plocft. Après difTtUentcs tiUm 
qufts inutikî, les Aaglaw priiciil le parti d 
*e retirer, dans l'iiitenlipn de levenir iireAl 
*)«» Toroe» plus consùlevables. 

En effet, cinq auiiL^s aiirés cette jir^r'M 
I •ttière leiilalive, aavuîr en liiS y Ils reps 
r tirent devant le MoiiL-Sl.-Micliel nu norw^J 
"i"e de quûize- mille hommes , conduits ]jar 1 
^ comte de Lescale, avee une afljllcrie fop- f 
***àd.ïbIeills(!laLlireiit leurs campemens dan 
'^S pai-oÏASPS los plus voisines d« la grèvéj.^ 
®itu^s nu levant du Mont-St.-MichtJ j 
**«id ils occnpaitnt Tomblaiiie, et du côté 
*^^i conchoiit ils avaient en mer plnsiuiira 
^^^vires, de sorte que la place investie de toii- 
^^Hhs ^arts se ti*ouVÎHt sans espâîr de secours. 
^^^ Comme on ii>Vl«nd»it aux altaqurs les 
"^rius fortes, le gouverneur d'alurs Louis d'Es- 
toiKcville, d'une des plus itlusti'es familles 
^u pays , s'y <;tait rvnïeTBté avec cerjt 
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vingt Gentllsliotnmes des contre voîafac 
dont l'hîsloire nous a conseivi.' le nom. Ei 
et leurs ti-oiipes , htpc Ips liabitans du lieu 
dos envh-ons, se di'voiiant à Si. -Michel, 
reiit seraient de se dtfeiidre jusqu'à la de 
nicre extn'mili'. 

Les Anglais tentèrent d'abord diff^renl 
eticalades du côté du lepaul et du raidi j i 
assiégés les reçurent à coups de flèches, 
lances, dVpi'es, de fusillades, les pri'cij 
tèrunt au pied des murailles- L'ennemi 
se rebuta point de celte première teiitativ 
quoiqu'il y eut dtjà (lerdu beaucoup ■ 
monde j et comme la mer par son flux 
reflux couvre deux fois en a 4 lient 
toutes les gréveg, pendant quelques jou 
avant et après les nouvelles et pleines 1] 
nés, les Anglais profilèFent de& huit joD 
d'intervalle qiie le Mont - St. - Michel . 
trouve à sec, pour y faire approcher le' 
artillerie; ils en avaient sur -tout deux pi 
ce» d'une grosseur prodigieuse et d'un c 
libi e à jjorter di's Ijoulets d'un pied à qnin 
jiouces de diamèUe : les boulets de cette gn 
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sclu' étaient de pierre durcj et se brisafent 
sonreut contre les remparts j malgré cctt« 
inconvénient, leur vive canonnade ne tarda 
pas h faire plusieurs ouvertures anit mu- 
laillca qui foiment l'euceiiile du bas de la 
ïiUe, et raalgrt.' la w'sislance opiniStre des 
assii^g^s, qui se défendirent tong-tems sur 
leshréclies, les ennemis s'y lîtabL'reut avec 
artillerie. Mais quelques efforts qu'ils 
!nt pour monter plus haut leurs canons, 
leur fut impossible de pai'veiiîr jusqu'à 
'kioitiif cliemin de ce r^icher de granit, de 
l£o pieds d'élévation, presqu'à pic, sur la 
•OMiaet duquel est situé le château de l'ab- 
baye. De celle hauteur les assiégés firent 
! ^dabord rouler sur eus d'énormes quartiers 
Hdbpierrefi , dont ils ne purent se garantir; 
^Elaborames,. Tes machines de guerre en iu~ 
j ïeat écrasés, et dans la position où ils étaient) 
'*! garnison tombant sur eux avec fureur, 
let repoussa plusieurs fois au bas do la place 
*t jusque sur le grévage; et comme la mer 
montante était à la veille d'environner le 
Mont, et d'inonder toute la plage, les An- 
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wtiét hi BngUnle, ^ni k i»t do 
bal les Ab^û perdirent beaucoop- de i4 
•n letrût des pnMuuûen, du nomfal 
fseli fat fe cfaenlier NîcoUs Buidl 
des plos dùtingu^ de Iran cbe& Bi 
donDcreot ane partie de Jeun eaoi 
■or-tont CCS d«nx énOTmes pièces , q 
TOTt encore aojotird'hui à la porte da| 
Sl.-Micbel : elks ont onze pieds « 
gneur, l'une a diz-Kuit pouces d'à 
chure et l'autre qunlorze; elles sont fôm 
die barres de fer do deux pouces d't^nisseï 
st reljiîes avec des cercles de fer. Les ]a 
long dti Moiit-St.-MieIiel les font rem 
Mix t'ti-Mngers et aux ptrlerins, coin 
utu:iea moitumcnt de loitr vicluU'*> 
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!.« Anglais rebiitifs de ces perles, prî- 
rent le parli de ri^duire le Moiit-Sl, -Michel 
Vav famiae } à cet effet ils 30 fuitifièretit 
dans leurs campânieiis, y conslruisirent des 
tours, des basiilks, dos édifices on ils firent 
leur demeure : d'aulre pari, ils avtiienL sur 
tuer pliJBieoi's navires destinas à îalta'cepter 
les virrea et toute espèce de secours; raai« 
\k sieur de Ëfiaiifort ayant i^quippc une 
^Itte flotte sur les côtes de St.-Malo et de 
Cnncaîe, vint à pleines voiles attaquer les 
Anglais, leur prit ^juelqaes bàtîmens, coula 
l»i ou dispersa le reste , cl jeta des vivres 
eL lias inuuilîuas dau» le Mon t-St. -Michel : 
»l«rs l'eunetni ayant pardu tout espoir de 
<ucc^, mit le feu à £es bastilles et se retira ^ 
conservant néanmoins le Mont-Torabelaine,. 
"il il laissa une forte garnison , daaa le des- 
ttiti de surprendre ou d'inquit^ler le Mont- 
Sl.-Mirliel. 

Ce ne fut qu'eu i449 que tes habîtans 
"•i oe lieu furent dt'livn's de lonle crante 
■« eôt^ de Tombelaine. Eu effet, lorsque 
►l» fin du règne de Charles VU, 1« 
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France fat n'tablie dam son inl^gntf f#' 
riwureux accord de toiia Ifa Français, el 
qu'après la bataille de Formigny , prw 
Bayeux, les Anglais furent contrains d'aban- 
donner toute la Normandie, leducdeBi*- 
tagiie, le coinle de Ricbemonl connétable 
de France , et Jacques de Luxembourg 
comle de St.-Pol, vinrent an Mont-St.-Mi- 
chel avec une partie de leurs troupeî, et 
forcèrent la garnison de Tombebine à » 
rendre par capitulation. 

L'abhû du Mont-St.-Micbel, Pierre Te 
Boy, dont on a déjà parK' , ^tant mort à 
Bologne en Italie, eut pour successeur Robert 
Jolinet, natif de Mont-Pinson, an Oiocèse 
de Contances. Pierre le Boy l'avait amend 
avec lui au concile de Pise, en qualité do 
■OQ Chaplin, et lui avait remis, avant 
ta mort, quatre mille ^cus d'or, et li^u4 
tous ses .lutres effets. Ce i-eligîeax avait 
tflème obtenu une bulle du Pape qut l€ 
nommait abbë du Mont - St. - Michel ; ji 
son relour et sans annoncer autre clioM 
que ledi'cès de Pierre le Roy^ il couTo^tu 
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l<«|]3pître, a y fut caiiouiquement élu pour 
ahbé : Alors salislàît du suffrage unaoîme de 
■« oouffèi-es, il leur montra la bulle du 
Bape, et les sommes d'urgent qu'il avait 
Bffottéea avec lui, dunl il employa nue 
|]fffbe à làîre des réparations au château, 
et des ornemeus pour iVgHse. Il vint eu- 
«lile rvsidt»- à Paris pour y étudier .en droit 
m l'univei'ailé ; il y acheta une inai^su, rue 
St-Elieune-des-Gi-<?E, y joignit un jardin 
in i acquit de l'abbé el des relifîîeux de Sle, 
GcneTÎàve; mais ]e Monl-St, -Michel étant 
'lors menacé par 1«3 Anglais, il eut ordre 
(is s'y rendie en qualité d'abbé et de gou- 
Teineur i il fil donc ajouter , à ses dé- 
H''iis, de nouïclles fortifications aux an- 
unes, (3evo des tows, des bastions, des 
' ■■ loHtcs , et mit la ville el le cMteau en 
<l;it de défense; niais en i42o, pour se 
suiistraire au tumulte des araies, il se ré- 
fugia à Kouen, où il mourut il ans après 
t'ùtre relire du Mo nt-Sl. -Michel. 

Pendant son absence et landis que les An- 
glais occupaient presqiK tout le royaume. 
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l|il ^y e ui AilHoBl-St--Mich<^1. ne sac'ï 
le^ntl 3& de* Meut rrclamer Su Roi de Fra 
«B da Acà d'An^lelefTe. s'aiJrKséivnt au F 
Mut» Vf qu coa&nna la ttominatloE 
Jam Gonwtaf ea qualité d'adminutral 
4a g piritu d «t dn («^mpoivl de l'abbaye 
Td^!>e»x fot bworonp à souffrir pCTi< 
les Ksaols CDBtmoe'b tftte la Anglais d 
nfnnt an ^ïi>tit-SL-i!îchpl , si raillamn 
dtïciiJu par Loim Ocslouleville el pai- 1 
Ivs hrarcs de ti g:imson. L'ubbé Jol 
«H.Mrt Jêcrdr, 1« religîeax élurent cani 
qt)«n>ent Jean Gonnau pour leur aMt& 
Celle nomination lui fnl bï<^tfil coBl« 
Louis DcstouIeTÎtle supplia 1(> RoiCharles 
de l'obtenir «n cour de Rora<>, en fareai 
cardinal Destoulevïlle , son frèra Le t 
Eugène IV s'empi-efs^ de dcfi?rer 4 c 
demande, par uue bulle qoî ne portait < 
moins qu'une excommunication c©i 
Fabbë Gonnan et ses adbcrens, si , i 
quinze jours de la sigQÏBcation , 3 'IM 
d^moltaït point de sou titre. Cet abU 
de sa Dominalioa k'gale, et mône des bi 
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sp&iales des anciens Papes , qui 
peiuc des plus foudroyans Jinallièmes , di?- 
fcndaient d'atleuler à la liberté des élec- 
tions conventuelles, eut recours au parle- 
ment de Rouen, protecteur de iV'tat rao- 
[ naslique et n'gulier, conlre les enUi^rises 
I <e la Cour du Bonie ; il ttnit sur le jioint 
m Jo bteBJr un arrêt fuïQrable, lorsqu'il abau- 
^^Hua le procèâ moycnuant une pension 
^B lui lit k cardiuuL 
^"■Charles VII avait laissé à son fila Louis 
XI le royaume dans un état d'union et de 
concorde eutre les graods , et de prospérité 

Ipwnii les peuples; mais le nouveau Roi 
^W caracttire tout difl'éicut de celui 
de ion pèi'C , souleva conli-e lui les plu» 
piiissaus vassaux de la coui-onue. Le duo 
>ii' Bretagne, entre autres, qui se prétendait 
I lOUTeraiii indépendant; lanfùt allié ou en- 
I ttoni aeton ses intérêts , profita des iiou- 
' veaux ti-oublés pour attaiiuei- la Noruiaa- 
«Iik; les Bretons s'y répandirent si subite- 
"l'nt el en si grand nombre, qu'après avoir 
wi'pcis la TÎUe d'ilengon ils savancèreat 
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E porta 4b &««. EkHB MMedi^ 
! Imam 51, fH AatlacarcoxcC 

am> ^B ptflB gmras 
I debire a pHKaftcxn 
frère et -am le doc <ie Buuigugue, qtn,. 
aoa» prAaxK da fan pvbfc, anind prisa 
In ann» et i^tMÎaa tigmh ooabc lu. Les 
Boif à b této de ks Umipo, rvpoasn t^ 
Tcment les Brelo«s jioqiie dans Bennea^ eB 
à Mm rettxir K troa*ant k AwraadMm 
pris ]e Moat-SL-iUicbel , El Tonlat toïb 
c« lira ftichre par b rèâOantx ^d'îI araK^ 
oppoa^ à rarmùe Anglatse m lésS. K 
t'y rendit donc en pèlerinage arec n^ 
nombreux corttge j il Tonlut se reconm— 
mander à la puissante prulEction de ÏXkt 
change, par dis roeax et uq« offrande J* 
600 «fera d'or, somme aloi« ti-CT-considtî- 
ratiief il laissa une bonne gnmiaon aje^ 
de r^irlillcrie d.ins la place, qn'il fit en- 
tièrement rt'par(-r et mettre en »^(at d* 
défense. Mais la preuve la plus signala d£ 
«fl Ti'nt^ralion pour St.-Michel , fut riualitif 
lion (ju'il fit de l'ordre de;, clievaliers d« 



^biiie des staluU Je ccl ordic } 

mis XI s'y espiime en ces termes : 

« Nous, à la gloire de Die», notre créateur 

" toul-puissant , et revi^reirce de glorieuse 

w vierge Marie , et en l'honneur de raousei- 

n gueur St.-Micliel Archange , premier 

>' chevalier (jm précipita du ciel luonemi 

>'■ de Dieu et de l'humain lignage, et qui 

" CD sou lieu el oraloire appek^ Mont-St.- 

t Miche] a toiijoiu's parliciiliéremeut gardé, 

[n'éseiT^ et délendu, sans Hve pm, sub- 

fugiié , ni mis es nuiitis des anciens en*- 

' neuiis do notre royaume , et afin qiio 

s bous et nobles coui-ages soient exci- 

^ t^ et pbis particulièrement émus à 

toiltes vertneiises œuvres ; le premier 

Wi' d'Août de l'an 1469 avons crt^i! , 

atituë et ordonni' , et par ces pii^ 

IKiitei créons , coustilttons et ordonitotis 

iSa Ordre do fiakmité ou amiable cora- 

• Çagilie de certain nombre de chevaliers, 

I * jusqu'à trente-sis , lequel nous voulons 

' Itiii nommé de l'Ordre de St.-Mlehi.l ». 
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Louis XI à la première promotion neif 
créa que quîuzG (i) , savoir : Jean , duc de 
Boui'gogne et d'Auvergae; Charles de France, 
fi'ére du roi, duc de Guîenne; Louis de 
Luxembourg , comle de Saint- Pol , connétft> 
ble de France et gouverneur de Normandie; 
André de Laval, mnréchal de France; Jean, 
comte de Sancerrej Jean de ticaumout, 
seigneur de la Forêt et du Plessis j Loub 
Destouteville , seigneur de Torcy; Louis de 
Laval , seigneur de Chatillon ; Lonis Bâtard 
de Bourbon, amiral de France; Jean Bâtard 
d'Armagnac , comte de Cominges , manîchal 
de France; Georges de la Tremouille, sei- 
gneur de Craon ; Gilbert de Chabannes, - 
sénéchal de Guienuc; Charles sii-c de Crussol^ 
sénéchal de Poitou, et TanneguyduChitd, 
gouverneur du Roussillon. Les chevaliers 
portaient un collier d'or garni de coquilles 
d'argent, auquel pendait une nuklatlle repré- 
sentant l'Archange St. - Michel , foulait* 
Bux pieds un dragon et le perçant de s^ 
lance, avec cette devise ; Immensî trenu»-^ 
OceanL 

(1) Hist. &fi OL.lrcs Btljgipiix, ,ome î. 
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Cel Oi'dre ne fut "pendant long-1 
coiiféié qu'i des hommes de la plus grande 
dislîuctîoti dans letat militaire j parlaauile 
n devint la récompense des peraonnea céiè- 
bresdans les sciences et dans les arls lesplua 
ugiéables ou les plus utiles à la société. 

Quelque tems après l'instilntion de cet 
Ordre, le Roi disiraut se concilier le dac 
François de Bretagne, et visiter les côtes 
de U Noi'mandie, vint au Mont-S t. -Michel 
avec une nombieuse escorte de troupes et 
partie de ses nouveaux chevaliers , U y 
Cnt SON premier Chapitre, et après celte 
; il fil ses offrandes à l'autel, et 
■percta Dieu de l'iieure-ix accouchement 
K la reine son épouse , qui le dernier 
ï de juin de cette année liyo lui avait 
mé mt fila qui lui succéda sous le nom 
Je Charles VIU (i). 
Pendant son règue et ceux de Louis XII 
François 1er. , ce qui comprend une 
e plus de soixante années , la France 
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flt?piiîsa à feire en Ualie des gtierres qWjf, 
comme loiites celles entreprises loin (le iCS 
limites, go m me» eurent par des snceéî et 
finirent par des di.'saslres. Dans cet iulerTalk, 
les gouverneui-s, abWsel i-eligieux diiMoat- 
Sl.-Mîchel s'occupèri:nt à aiigmeiitei k) 
forlifîcatîona du ch'tteau, ù rt'pai-er les an- 
ciens t!dîfices,à en construire de nouTeaui» 
ils y coiiKicrèi'ent nne bonne parlîe de leuK 
revenus, les dons précieux des Bois, ilâ, 
Princes, des chevaliers de l'Ordre, et la 
ollVandes de tous lea illusli-es et uombreHi 
pèlerins qui venaient de toutes parts viâteT 
le Mont-St. -Michel. ' 

Aijisi le cardinal Destouteville avait ettr* 
ployé la plupart de ses bieus à ri.'tablit ]t^ 
cliccur de l'église, avec les piliers et les votiip^ 
des chapelles qni l'enlouient, GuîUailia^i 
de Lainps , nalif du pauphiué , que i* 
comte du Bouchage, son oncle, goUTer— 
neur du Mont-Sl.-Michul, avait fait nodL' 
mer abbi: par les religieux, sacrifia toutf 
ses revenus à coulînuei- lea ouvrages en^ 



Iropris pai- le cardinal ; îl fit ti'avaiJl«i; 
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>iid point de iVglîse, fit construire verd 
in i5oo les citernes, les deux tourelles 

la porte du château, la herse de fer, 
: le grand escalier qui conduit au corps 
î garde du château. Jean de Lamps , son 
u:ent et son successeur, mit également 
►us ses moyens à continuer les cntreprî- 
a; en i5i8 il eut l'honneur de recevoir 
i Mont-St.-Michel le Roi François 1er. j 
fiit le dernier abhé régulier de l'abbaye. 

i^rès lui en iSaS , Jean le Veneur, 
vèque de Lisieux , grand aumônier de 
rance et cardinal , s empressa de deman* 
îr au Roi cette abbaye. François 1er. y 
idant aux vives sollicitations du prélat, 
Iressa jusqu'à trois lettres de jussion aux 
'ligieux qui en 1524 reconnurent enfin 
ti Evêque pour leur abbé 5 il eut grand 
'in de percevoir tous les revenus de son 
.^éfice, sans y avoir janiciis été, seule- 
lent il fit enlever les armoiries du car- 
înal Destoute ville, pom'y mettre les siennes 

la place ; ensuite du consentement du 
^pe Paul III , il ràigna son abbaye & 
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Jacques DannebaiJt, son intime amî , leqn*^ 
,• Tint en prendre possŒsîoa et s'eu relouro^ 
&lacour,oà il obtint plusieurs autres Wn^' 
, fices et le cbapeau dé cardinal , sous le ti 
de Saiole-Suzanne- 

Prançoîs le Roux, protoootaire aposttP 

' lïque^ fut abbé du Mont- St. - Micbd.di 

la nominaliGn du Boi Henri II en i559 

On ne sait autie chose de lui, sinon qaTC 

rendit des terres de l'abbaye pour une som 

Assez forte, afin de payer sa part des con 

tribations que François U avait imposi^u- "* 
BUT le clei-gé du royaume du consente— ~~ 
ment du Pape Pie IV, poiu- subvenir au^^^ 
besoins de l'tîtat- Comme il refusait de Siii»^^ 
les réparations à sa charge, et qu'il ^taiB ~ * 
sur le point d'y être contraint par arrts^ ' 
du parlement de Rouen, il permuta are^"* 
Artur de Coss^ , Evéque de Coutances t 
pour l'abbaye de Saint -Melaiue an dioc&i* '* 
de Rennes. 

Charles IX ayant encore, du consen ' 

temcnt du pape Pie V , imposé une uou ' 

Telle taxe sur tous les biens du clergé ^tf 



^ 
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iTeoir aux frais des guerres qu'on 
aux proleslans; le nouveau com- 
chercha les moyens de payer 
lutïon sana rien débourser- 
effet, il vint au Monl-St.-Micheï 
\ gens et quelques orfèvres : outre 
8 calices et autres vases en or et ea 
te l'autel et du trésor , il voulut eii- 
anparer d'une crosse en or enri- 
I pierreries , du don du cardinal 
avilie i mais le prieur et les moî- 
ïrs d'indignation la lui arrachèrent 
ins malgré toute sa résistance, C« 
êlauslral était Jean de Grimourille , i 

p)l>L- de la Luzerne , près Avranches. 
trdîiial François de Joyeuse, succes- 
H Archevfque de Narbone, de Tou- 
te Rouen , et abbé de plusieurs riclies 
s que Henri lU s'était plu à lui _l 

r , eut encore celle du Mont - St.- ] 

Letonnerreen ayant renversé le cIo- | 

fondu les cloches et causé beaucoup \l 



;ûls dans l'église en i5g4 , le cardi- 
îa fit les réparations qu'après y avoir 



j 



1 

meut m. 



(56) 
&é condamné par anît du pnrlfmeat 3 
KoucD. Oii a vetnnrqu^ que la plupart des 
Mtîmens des bi-iii-Eces qu'il avait pusat'd^s,. 
uvaifiit éli; frappés de la foudie, leb que 
1h gallerie de Guillun et le grand puvillua 
de rarchevèclié de Rouen , )a nef de la c*- 
ijit'drale dt Nai'bone , la plus grande partie 
de celle de Touioiiie , el les abbayes de 
KulrmouUers el de Fi'camp dont II t-toit- 
abbé. C'est ce roêrae pn'l;it qui , après açoîp 
assisté è un sermon contre la pluralitj^ 
des Wiiéfices, raanda le prédicateur et lui 
luonira les dispenses qu'il en avait obtenu 
du Pape; à quoi le prédicateur répondit: 
Monseigneur à bien faire il ne faut paa. 
lie dispenses. 

Son successeur à l'obbaye du Mont - St.-- 
Michel, fut sou neveu maternel Henri de 
LoiTaîne, duc de Guise, à peine âgé de 
5 ans : la principale administration de 
aon abbaye fiil confiée à Pierre de Berrule, 
fondateur et général de la congrégation de 
l'oratoire de France , et depuis cardinal. 
Sur ses représentations , M'"', de Guise 
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ordonna en 1618 Icâ r^piirationa ] 
saires, et fi tcoiistruiie au prix de 1 4, 000 fr.J 
p le gros pilier du lieu dit le pian du fourf^ 
i fit rtîparer les voûtes qui supportent ] 
ifféi-eoB édifices. Quoique le jeune duc de I 
e fut ])ourvu de plusicui^s riches ab-J 
qu'il eiît inL-mc la jouissance deal 
ï'cvenus de 1 archevêché de Rheims , il s^l 
Jïifln'u à Bruxellia , et prit le parti des ai^fl 
**ies : e était lui que les Napolitains avaient , 
^^Ijoisi pour leur gi'uéralissime , lorsqu'ils so . 
rent contre l'Espagne. 
I que les abbiîs commencèrent ' 
Jplîlei' de la vie du cloîti-e , iîa parvin-, i 
ff>t à faire entre eux. et leurs moines le 
sttage des bieus couununaux, duos l'in-^ ' 
nlioo de pouvoir disposer de leur part- 1 
^eur gré loin du mouaslèFe. Cette con^i I 
i iM^HÏte fit naître aux séculiers Teuvie de sol- 
liciter CCS bénéfices de la puissance Royale, 
laquelle, au moyen de ceçlaJus concordats 
avec la cour de Rome, (Juil par les mellre! 
à sa disposition.; Les religieux .sans abbés 
l'&idens se livrèrent à des désoi-di-es si scan; 




laleux, 



que 
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les chefs de rordre 1 



\ 



contrains de leur proposer lallernallïe 
d'une réforme qu'ils iiV'laîent plus de fort» 
à Eupporler , ou des pensions arec \a- 
queiles ils se retirèrent. Us furent rempli 
'ces par de nouveaux religieux ferveiu , 
observateurs d'une règle , laquelle , apréi 
avoir reçu une pi-emière atteinte, fut eiunite 
éludée j enfreinte et presque mi.'conniie, 

Le IWont-St.-Michel , par sa situation 
nu milieu des sables de la Mer et lV-l<:vattM 
de son rocher , avait résisié aux çrmtNOi 
du dehors; mais quoique fortifié au moyen 
des largesses de nos Roîs , et aux dépens dO 
revenu commun des pr^cédens abhéi I** 
giiliers et des religieux , il fut encoi* 
exposé à plusieurs attaques et surprise* 
Dilférenles causes excitèrent les fureui-s dfi* 
guenes civiles de la ligue et des prote*^ 
tans , dont toutes les villes et les provioc»^ 
de la France uc lurent que trop long-tem^ 
affligées. 

Le 2'J Juillet 1^77 un chef du part* 
protestant nommé Dutoucbet, des eiivï-^ 
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) DotoTront, entreprit de s'emparer 

mt- St. -Michel; il proHla du 

1 le sieur Devicq, gouverneur 

, en »?tait sorti avec sa garnison 

laiper quelques troupes de brigands 

rpillaient les campagnes Tobinca de l'ab- 

ye. Le capitaine Dutouchet , suivi d'une 

iquantaîne de gens deterrainés , d^guisi-s 

auxquels il avait promis le 

, monta au cliâteau sans être soup- 

se rendit à l'i'glise comme pour 

I prière et ses offrandes, lorsque 

-coup lui et ses gens tirent leurs ar~ 

ftuent et blessent plusieurs personnes j 

DÎvent les religieux , l'ép«ïe à la main , 

; dans leurs cellules, et se mettent iî 

lie tr^r. Au premier bruit de cet 

iieût Devicq arrive avec sa troupe , il 

pénétrer dans le cliàteau, passer tes 

tans au El de l'épée ; maïs nul moyen 

r les portes ni de tenter Pescalade» 

a troupe augmentât à chaque iris— 

De leur côl^ les protcsians euferm^ 

wir de secours, menaçaient de met- 
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mo- ■ 

■ de " 



ettft^ 
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trc le (èa aa cliateau , à l'ahbaje , et de b 
forger, plmôt que de se rendre à discr^tioxK * 
IJericq pr^fi^ra leur accorder la sorlie -^ 
en Ifur faisant laisser tout ce qu'ils avaieistt 
piUé dans la ville el dans le monastère , 
qu'ils avaient occupé pendant deux joni-^. 
D«vicq eut encore ù repousser les stt^3- 
ques des Huguenots conduits au Mont-St — - 
Wichel par le sieur Delorgc Mongome»-i- t 
nn. des fils de ce c/lèbre et malheurei"- ^^ 
comte de Mongomeri , possesseur de grant^ 
biens aux environs d'Avranclies, capîtair^^ 
de la garde Écossaise du Roi Henri il. O ^^ 
sait que dans un de ces tournois qnî fa'^^" 
Raient alors partie des réjouissances ptibl-^'' 
ques, le Roi voulut absolument se raêl^^^ 
du combat , et rompre une lauce cont^c^^ 
Mongomeri , estimé des plus braves et A'^^* 
plus adroitâ chevaliers de son tcms. Ds coi ":*" 
lurent l'un contre l'autre , leure lances -^se 
brisèrent contre leurs cuirasses; MongomeK^'j 
emporté par son cheval, donna de la poi«» '^^ 
du tronçon qui lui restait k la main , " 
traveis la visîàré du casque dans 1'*^^" 




l 3"x>itdiiRoi qui «Il mourut quelques îoat*.^ 

après. La Reitie Catlieiîue de Mc'dîcis fît ^ 

poursuivre le comte comme un assassin ; 

*' se jeta dans le parti des protcilatis. Le 

■naréchal de Mfitîgnou l'aasitgea et le fit 

priaounier dans Domiroiit, Mudifîs le fit .' 

Condamner à avoir la t6tc trancbi-e sur i 

• "^churaud. C'i-Hail , dîs-je, un de ses fiJa ', 

qui surprit la ville du Mont-SL- Micbel, 

***i il se maintint pendant quelques jours 1 

f3£ avoir pu l'urcer le clitlteau ^ au uiîiieu 
quel est .située Tabbaye. 
Deux ans après, en décembre i5gï ^ 
*^ même comte de Mongoraeri , croyant 
**Voir gagné un soldat de la garnison qui 
S^Hait une ouverture en forme de trappe 
•^U côté du nord , pat où les religieux fai- , 
®^îent entrer quelques provisions, vint de 
**Uit,à dessein de pénétre)- par là dans le 
^liStean , avec un gi-and nombre de pi'o- 
*^stans : on les faisait monter l'un après 
' ïiutre , suivant la convention faite avec 
*^ soldiil, el de suite on les livrait an sieur' 
^1« lioit6Uzii f nouveau guuTerneur;^y^b^ 
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pUoe , îl lear faisait successîrement ti 
U tète , et en faisait jeter qoelqties uns en 
deJiors habilla en religieux : pendant cette 
terrible exëcutioD on aSeclait du faire 
grand bruit dans l'iiitérieiir du souterrain. 
Mongomeri , ne jugeant pas VeOêt de si 
tentative assez prorapt , en raison du nom- 
bre de ceux quon avait introduits , en 
convut de vives iiiquit^udes ; il s'avisa d< 
(aire planiei- un espèce de mât avec mu 
poulie dans le haut , et au moyen de cor 
dages il fit élever un buoune qui , regap 
dant par un trou de la muraille , crîi 
i la trahison; Moogomeri se retira d^ses 
pi^ré d'avoir perdu jusqu'au nombre de 8( 
dt ses ïniilleiirs soldats. 

Peu de tems après , sur les plaintes ma 
fondt'es des moines , le duc de Mercc»ui 
d^po^a Uoissuzë J celui-ci outre de cetti 
iiijmtice se jeta dans le parli des proies 
tans j il en raeseuibla tin gt-find nombre 
aux environs do Pouforsou. Le 27 septent 
bre lûgS , il se rendit en silence pendant 
la nuit au pied du Mont^ surpdt 
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portes ouTTanles, s'cinpai'a de la vnKfi 
lii mit an pillage , sans avoii- pu foi-cei- ie 
château qui l'tail le but de son entreprise. 
Pendant que le duc de Mercccur , prince 
de la famille des Guises, et l'un des prin— 1 
Lipaux chefs de la lïgiie, occupait encore 
la Bretagne , il donna le comuiandcJneut 
du Moût -St. -Michel an sieur Latouche 
de Keroient , gentilhomme Breton. Le raar- 
•juîs deBelle-Isle, qui venait de quilttr le 
parti de la lig^ie, employait ses amis au- , 
près dn Roi pour obtenir le bAton d* i 
«lari^chal de France ; à quoi Henri IV ré-. ' 
P**lldit ; V que BeJle-Inh devait se contenter 

* fl'etre rentré dans ses bonnes gmces ^ 
*" ^t ijit'il ne devait rien à ceux tjui ne 

* lui auaicnt rien apporté ». Sur cette 
'^ponse , Belle-lsie entreprit de s'empai-er 
'*'* IMont • St.- Michel , et suivi d'une troupe 
^•^ gens déterminas et deguiséa en pi'lcrins, 
'' tHoatc au ihâteau rumme pour voir- 

'gïise et rendre visite an gouvcioeur, son- 
:patriole et son ancien ami ^ ajTtviJ à 
:e porte du cLâLeau f qu'on ]uv 



^*><»palriyle 



^H lui lou 
^K alors (I 
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"•nom , il prùteud j intro£ûre ia<^ 
lui loule sa suite ; on lui fait résistance : 
alors (lisant qu'on lui manque de respect }' 
il lire l't'pre j tne le argent et le caporal 
de la ^arde , foixe le poste , pénéli'e avec- 
sa troupe au milieu île r.<ibbaye. Tout çC' 
qu'il y avait de suldiits et de domestiques 
au dedau'i se ii;uuit au gonverneiu' ; on bb- 
bat à (uule outr.iuce de place en place- 
Kerolent furieux, quoiqu'.it teint de citt^ 
blessures et cauvtrt de stnig, fait iiu dei" 
nier effort , se rejette daiis la mêlée avec 
les siens , atteint et tue Belle-lsie de sa inaiCK: 
L'ennemi sans chef n'oppose plus 
Cùble résistance , et seufuit avec pi 
la lion. 

Peu de tems après , Kerolent , à l'exenK"* 
pie des ducs de Mercœur el de Mayenne * 
a'cmpressa derecouiiaJLi'el'auloi'iti-' lïayale ^ 
2 remit sa place au pouvoir du Roi, Henp"^* 
IV satisfait de sa bravoure et de sa sou-" 
mission, lui on laissa le gonvci-iit-ment. 

Ainsi le Mont-Sl. -Midiel , attaqué tanCï^* 
dt fois et pai' diJTércus pnnemis ^ seml 
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^i^stiné à rûsîster à [outra les forces linmaî- 
iies ; et encore aujourd'hui , quoique i 
rL-volution aîi détruit une iiifimtc de m(H>^ 
naslères et dVdifices i-elîgîeux , le Mout-i, 
St. - Michel s'eit coiiservi- doua son înté> 
gritt- comme un. antique inouument qui serfl 
à proupex- la puissance du. braa ct-'le^ste qur] 
'a toujours proti'gû. 

Tels sont lea laits les phis autlientiquewj 
S" on ait pu recueillir jlans les 
(lu tems relatifs au Mont - St. - MicheliS 
Quant aux autres choses que certains reJ 
"gieux en ont dit , on voit qu'ils ont eiil 
' intention d'exciter la pi(?lé et le concouM 
"îes ptlerins : en effet , leurs cTironiquea 
présentent une longue '.'numération de&J 
"ïii-acles opi-'rOs lors de la fbndalîon i 
'^tlr abbaye ; elles offrent des inventaires d(f J 
''^Utes les i-eliques du trt'sor , des rôles dofj 
''^^^irs revenus en terres, drolls de patro-"! 
'*fige , fiels et redevances seîgiieoriales jui 
l'ïe dfins les isles de Gersey et de Guernesey^ . 
"es catalogues d'indulgences que les Papea 
**>t accordëes à ceux qui visiteraient d^vo^ï 
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l'église de Sainl-Micliel , el y don* 
lieraient de leurs biens pour son ornement 

• «l son entretien, et d^a ius Iruc lions poofu'i 
faire utilement le pèlerinage. ^MH 

[| est constant qu'ii s'en est fait cle nO^HH 



r 
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breux et de célèbres à difFerentes ^poquea 
Outre les Bois et les Princes dont on a 
parlé , on y vît en io5o Allain III , duc 
de Bretagne, avec sa mère et sa £IIe. Hugues, 
comte du Maine, y vint en 1 3 34; il y fit 
de riches prtîsens. Philippe le Bel y porta f 
dit - on , deux épines de la Couronne avec 
une portion de la vraie Croix. De toutes 
les provinces du royaume de France , d'Ao- 
gleleire, d't)&pagne et des nutiespays i-lran- 
gers, on voyait arriver an Mont-St.-Mi- 
chel des pèlerinages composes de deux â 
trois cens personnes à cheval , avec des dra- 
peaux et leur aumônier à leur têle; les voeux 
accomplis, les pèlerins, avant de partir, 
nommaient entre eux divers officiers, dont 
le premier avait le titre de Roi, ses digni- 
taires lui altîichaient une légère couronae 
de plomb doré sur son chapeau; tout le 
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de cocarclâ^l 
et de medanJH 
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TtArt^ge d^ore de plumets, de 
dVchai-pes garnies de coquilli 
lesde St--iVlichel, faisait son enlr^, drapeaux 
flottans, dans les villes de leur passage, et 
visitait di^volement les églises principales. 
Ijear Roî était défraye' pendant son re- 
tour; mais à son arrivée il ^tait tenu de 
donner, à ses frais, un grand repas que 
les ptîIerinB ne manquaient pas de prolon- 

îger , buvant , mangeant et dansant au son 
musettes et des hautbois avec leurs 

'familles. Celle fête ne se passait point sans 

,iqnM fut question de mariages , la prérérenee 

en ce cas ëtait toujours pour les p^'lei-îns.] 

Indt^pendamment des biens que Raoul I^ 

*fluc de Normandie, e 

f cordèrent au Mont-St.-Michel , Ricbard , 
comte de Chester, vicomle d'Avranclies , 

'petit Bis d'AnsIred, Danois d'origine, donna 
an monastère en l'an iofj6 des territoi^ 
reo dépendans de Saint-Michel de Cornoii" 
iUles en Angleterre ( 1 ). L'abbaye pi 



i 



(1) Familia Comiinm Cestice , Annal.'J 
^otm. Coll. d'A. Ddcb p. 10^5, in fol. 
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s^H des bît^m considérables aux iska i^ 
Gersey et de Guemesey. La v^oération dos 
ducs de Nomiiuidie poiir SL - Mîcliel les 
porta à faii'e frapper en son honneui' cl^^ 
monnaies et des m(''daLUes , qu on iipp«Iaït 
Angelots. Cliarlcs \'1I permit aux i-cligietix 
de battre monnaie pendant trois ansj ce 
}irivilège parliculier date de liaB. Fran- 
çois 1er. s'y rendit eiiiiS 18, et Charles tX 
tu ià6i avec son fi-ère Henri. La da- 
chesse de Bourbon y conduisît ses enlans gA 
1576, et en lÔai le duc de Neversyviii' 
fuire présent d'un magnifique tableau <î* 
St. -Michel. La célèbre M^^. de Sévigi»^ 
y vint avec sa fille : l'yu voit dans uXt^ 
de ses leUres écrite de Dol , à la da*-* 
du 11 mai 1689, qu'elle qinilifie le !Vton'-'~ 
St.-IVlichel de mont fier et orgueilleux^* 
L'AriosIe en parle aussi , en di::;ant qi»^ 
son héros vint jusqu'aux borda de la ri-—^ 
vière de Coesnon qui sépare la NomiaW 
die de la Bretagne, qu'il s'y embarqua et 
passa de nuit devant le Mont-St.-Micheï 
pour se rendre en Iilande, où il pi'ésiMM 
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maît retrouver l'objet de ses déaivs (i). 

Philippe de France, duc d'Orldaus, frère 
unique de Louis XIV, étant campe près 
de Pontorsoa avec huit mille hommes 
pour protéger les côtes de Bretagne et de 
Normandie, vint le 27 juillet 1699 visi- 
ter le Mont -St.- Michel avec une nont- 
oreuse suite de ses généraux ; et de nos 
jours , le 10 mai 1777 j monseigneur le 
comie d'Artois, frère de notre Roi Louis 
XVlU, dans le cours de son voyage de 
Paris à Brest, se rendit d'Avranclies au 
Mout-St.-Michel : entre autres chqses ou 
''ii montra cette prison et cette cage dont 
^*i parlera ci-après. Le prince en fut frappé 
d^horreur, il en ordonna la destruction. 
Quelques tems après les jeunes princes 
^Orléans et M"^®. de Silleri , leur gou- 
^^l'nanlc , en visit:int les côtes de Nor- 
**^^ndie et de Bretagne , s^arretèrent au 
Mont-St. -Michel, dont ils parcoururent 

C») .... /i fatlo alzar le ^ele , 
^^^€0 la noUe il Monte san MiclieU^ 
Orlaudo furio&o , Caulo IX. 
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tous \es di^loiu-s ; dès <]u iJa virent que cette 



cage subsistait encore. Ha demandèrent des 
ouTriers et des liaches, portèrent à l'env 
les premiers coups et la firent détrain 
devant eux. M. le cardinal de la Roche 
(oucaiilt, archevêque de Rouen, les lo- 
ques d'ATranches et de Contanc«3 vieitèreni 
easemble le Moiit-St.- Michel le 9 juille 
1769 ; après avoir assisté en grande cé- 
rémonie à la cOlt^ration de la messe, il 
Be rendirent au pied de l'autel pour y fair 
leurs prières et leura offrandes. Et en 181; 
M. le duc d'Anmont, en risilant les plâi 
ces de sa division militaire, vînt d'Avran 
chea voir ce lieu célèbre; Q y fit son en 
trt^ au milieu d'ime nombreuse soit 
d'officiers de la garde nationfile empresse 
i gtossir son cort(?ge. Les dt^sastres de I 
rc'volutîon uoiit pu refroidir le zèle de 
pi^lerins ; leur dévotion les porte encor 
aujourd'hui h s'y rendre à l'exemple dl 
tant de souverains , de princes et d'iUu» 
très personnages qui se sont fait gloir 
d'y venir réclamer la protection de l'ac 
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Gèjmètres, qui en 1775 

\ plans du Moul-Sl.-Micliel, et de toi» 

appartemens du château et de l'abbaye, 

onnent à la base du rocher , quatre cent 

uquBQte toises de cbrconfcreoce , et cent' 

Oalre-vingts piedsdVltvalioa, àpartir dm 

^veau d« la grève jusqu'au nîreuu du ro-, 

her, qui a été applauî pour y poser les 

undutious du cluiteau et des bûtimeos de 

I itbbaye qui euTÎronneut iVglise, dont le 

_^îte , y compris la lanterne du clocberj 

i quatre cens pîedii d'elûvaliua au-dessiit^ 

' k ggkve. 

Le Mont - St. - Micliel «st presque 

partout entouré de hautes et dVpaisses 

tt»utai!les flanquées de tours et de bastîuns. 

Le couchant et le noi-d ne présentent qug. 

"l^ pointes de noirs i-ochers. La penteT^ 

^^ plus inolinée au levant et an midi 

^^P*ile habitée : on y voit une petite église 

^P^i'oïssiale antique et obscure, un groupa, 

^"^e maisons avec quelques petits jardina' 

'oruiés de terres rapportées sui" le roo;:l 

^* vigne, le figuier, l'amandier, et a'idesj 
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■rEres y ilooiiciJit de botta irnlu et ât 
l'ombrage. 

<Jn n'y compte que irola cena hahitansî 
les -uns cultivent It'uj's propritles TOÎsin» 
des gr>Wes blaiicliks, dont ils retirent do 
bits, des Ii^gunies et diverses denr(^, W 
colles souvent exposi.^ aux innoutlittiuita 
de la iMer ; d'autres y tiennent quelques 
auberges, où l'on livnve tout ce qui est 
nt'cfssaire pour ceux qui , par dévotioB 
ou simple curiosité, viennent voir le Mon*" 
St.-Mit'Iiel. Eu face de ces aubei^ ViA 
quelques Itoniiques où des femmes Wir 
dent, de tcuis imnn'movîal, ces écharp^ 
gaxijîesde coquilles, ces m<.'dailles, cescrôiï 
de Saint — Michol-doiit les pèlerins se «*" 
corent, et qu'ils euipoileut chez euxpo«î 
preuve de leur pt-ierinage enti-epris à S^' 
Michel au péril de la mer. 

Les autres habifani sont odonm's à ï* 
P^lie : elle leur procure quelquefois <J** 
saumons, des turbots, des solles, et le pl»^ 
souvent des plies communes et quelque 
coquilbyea. Hommes, femmes et enfuus y 
\oUt 
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nues iamliea cm toutes saisuns de I att- 

•ils n'ont point de bateaux poiii- faire 

pfehe; les hommes v«'tus d'un gilet 

qui leur serre le corps , une petite 

f6 à l'antique sur la itle , et portant 

(ÏVpaule nne longue perche , autour d« 

Klle'leur filet est attaché avec leur 

ier derrièie le dos, conservent on cer- 

air des anciens peuples Danois. Ils se 

lent dans l'eau jusqu'aux genoux , jet- 

1 leurs filets dans la mer, et suivent la 

ï mesure qu'elle se relire. 

lo hiver, lorsque le teœs est trop ri- 

leux , Us s'occupent dans l'inti^rienr de 

I maisons à Taire des filets qu'ils vont 

li'e au loin, et qu'ils attachent en long 

jusqu'au pied de plusieurs pieux fix^ 

ta le sable au bord de la mer. La ma- 

monle bien au dessus de ces filets, mais 

te retirant elle y laisse souvent quelques 

oissons qu'ils sont ti-ès ^soigneux d'aller 

rtudi-e. c'est sur - tout aux c'quinoxes du 

l'itiLcms et de l'automne que la mer , 

•'"H^u'eUc est poussée par les ventd du cou- 
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cluDt, monte de dix à douze pieda pltKL^a 
tiaut qu'ù l'ordinaire ', el quand elle se it — 
tii'«, elle laisse quelquefois sur la grève d*>_fl 
Estargeom el des Souffleurs surpris el f i J~^ 
rioux de s'y trouver ù sec. 11 y a qu^qu^^H 
aiiiié«3 qu'un eu prit nu de cette demie — ^ 
espèce , il aratt duuze pieds de lâog si^ u 
deux et demi de diamètre dons sa p^Ca 
grande épaisseur, une tète allongi-e el c^lts 
■iiaclioires garnies jusqu'au gosier de pTKu- 
sieurs rangs de dents blanches, et deux trcj» m 
jiu dessus des narines par lesquels ces pc^à- 
sons rejettent à sept à Iiult pieds de haut l'e£ii 
qu'ils iispironl : ce Souilleur fut aclicté i 
Arranclies , pour y t'Lre dûposé à l'Ecole 
Centrale j il lut empaillé , mais sa peau mal 
Uinui^e s'est endommagée avec le tenis. 

Entre autres poissons que la mer dilaîss^ I 
quelquefois sur les grèves du Moat-St.-Mfr 
cliul , on peut en citer nn d'une espèce assefl 
singulière, dont il iieot point parlé da»* 
rhioloirc naturelle de M. de BuSon. Ce poû* 
aun n'avait pos plus de ti^is pieds et deua 
(Islungucuc , sa tète ûtail large et bcaucoffl 
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grosse que le -cor[w , sa gueule a oiir- 
ratil d'un pied de haul prtfsentaît dos 
e»ts aiguës et l'iingL-es comme celle du 
lt.'(|uJa^ le milieu de sou palais elait hë- 
isaé d'un amas de poiules très-pîquanles, 
ous sou collet de droite et de gauche sor- 
aîentdeux mains, et deux pieds de dessous 
un ventre, qui lui servaient de u.igeoircs; 
l pot-lait le long de son dos comme trois 
»etits màla mobiles, de la grosseur d'un 
aibte tuyau de blé, dont le plus haut, 
îelui du milieu, pouvait avoir huit pou- 
■cs de Iinuteuri chaque de ces mùts ^latt 
>ï"Jii! à la pointe d'une e.spèce de guidon 
jUfltré long, d'uae peau Mcuilre, mince, 
•r^iuparaule. et du six lignes de long sur 
Ipoiï de larges. Le coi-ps de ce poisson 
■^loit blancliàlre, et sa queue se termin;iît 
^n pointe comme celle des Saumons ou de.s 
^ïorues : le peuple ne sachant quel nom 
lui donner , l'appelait un diable de mer, 
"*s pfclieurs qui le montraient en plein 
Î^Qr, pom- de l'argent, ne Tovilutcnt le 
jjfiB^ que lorsq^u'il ne fut .plus possible 
Hk co: 
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lise (ait encore dans !«* grè^M dnMbifr 
St.-51ichi:I unt' pîche de pelUs coquillages 
qu'on nomme Cajues : elles sont à peu pi'és 
de la gi-osseur d'une uoix, de Foriiie près- 
que ronde , de couleur blanchSti-e , can- 
neliVa , denteliez au boid , et s'ouïrent à 
cliamièi-e; les deux coqiùlles blanches et 
lisses en dedans renFermcnt le petit poisson 
et quelques goulles d'eau de mer. D s'en 
fitit une consommation assez considérable 
paiTui le peuple : quelques personnes lea 
prélêrent aux Huîtres, lorsqu'on les a fait 
ouvrir dans un pca d'eau boiitllaule , ou 
nireux sur la braise. Ce coquillage ne s'at- 
laclie poini aux rocliers ; lorsque la tu« 
est retirée il se cache au milieu des grèves 
80UB on peu de sablej mais un petit trou à 
passer une aîgnille ou inte bulle d'eau à la 
Ëupei-Iicic de la gi'ève le d('cèleut , chaque 
piVtïcur, muni d'un ci-ochct eu l'orme de 
cuiller recourbée, enlève le coquillage- 
Nombre d'iiabitatis du Moiit-^t.-Miohel 
et des communes voisines, leninies et ea— 
fuus, s'adouitent à cette pfclie; tous y roil| 
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mies jambM , travecseat les rîvîêres 6an» 
presque tonles lessftison» de l'année; ib ne 
craignent uj les vents, ni la pluîe, ni le froid: 
cependant ils ne laissent pas de coni-ir des 
dangers, sin^totit quand d'f'pais brouillLirds 
les surpi-eiinoiit l'carti's les uns des atilres et 
occupés à leur pêche, ce qui arrive sou-; 
vent } alors ils ne pourraient retrouver leur 
chensin, si l'on n'avait soin de sonuer les clo- 
ches dts communes voisines pour les rap- 
peler à la côle: endui'ciaàtoutcslesfaligues, 
ils ont des cnTan^ robustes qui, élev^ coninia 
eux, deviennent d'escellens Marins. 

La route la plus sûre pour ceux qui vien- 
nent d'Avranclies visiter le Mo nt-St, -Michel, 
est de suivre la côte et de se rendre au rivage 
de lacommune d'Ardevon : lu on trouve des 
Guides qui connaissent riieuro où la raer 
monte, at lorequ'elle est reliriJe ils condiûsent 
les voyageurs, qui sont à cheval ou eu voî- 
ture,Bur un tei-rain asâez suUdepour être frtr 
quent^par les charrettes chargées deprovi- 
siona pour le Mont-St.-Michel. Âulremcnt 
tt est U-éB-dangereux, de s'y rendre et d'ea 



•optif en roulant traverser dlrecleanentîi^ 
, où l'on a TD l'hoinmo et le cheyal 
- s'y enfoncer et dîsparaîh'e. On a pensé qa'il 
ne fierait pas hors de propos de donner ici 
une desrriplion de ce lieu qui excite tou- 
jours la curiosité des étiangers. 

Des deux côlés de la première porte d'éii- 
irécj on peut remarquer en dehors les deux 
"antiques pièces de canon de première fabrï- 
*que, prises sur les Anglais lors du sii^ge de 
i43S. On Toit encoi-e dans la plus grosse de 
' ces pièces un de ces énormes bonlelsde pierre 
dont on se servait alors ; on entre enaulta 
dans une conr oi\ est un corps-de-gai-de, 
dans lequel on dt.'pose toutes espèces d'ai^ 
mes qu'on peut avoir sur soi j après avoir 
encore passé sous deux autres portes , on 
•arrive au bas d'une rue où sont quelques 
auberges et maisons les plus Apparentes de 
l'endroit. On peut se rendre au cliâteau par 
difféi-ens détours) mais il est plus commode 
desuivi-ela rue, ou démonter sur les rcm- 
■partSj à l'exIréraitL' desquels on trouve plu- 
'sieura cscaliei-s qui cundiiîdent à la porte du 
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'(^teai, flanque de deux louj^IIea Irè»-Uen 
construites en pierres de granit, comme le 

■sont tous les «édifices de l'abbaye j on monte 
siBuite au corps-de garde qu'il faut travet" 
r pour arriver à la porle de l'abbaye. ■ 
Les personnes curieuses de voir autant' 
qu'il est possible tout le détail de ce vt'rî- 
table labyrinlhe,auront à considérer d'aboi-cl 
les souterrains, les caves du gouvernement 
€t de l'abbatiale , los magasins à poudres et 
aux boulets, la TUiile où est la roue et le 
cable qui serrent A monter les grosses pro- 
visions au chAteau le long il'une muraille de 
soixante-dix pieds de liauteur, les soul6i>- 
Tains qui sont sous cette voûte, les oubliettes, 
affreux cachots qu'on nommait les in-pacef 
dont l'eulrfe est en zigzag et le jour obli- 
que f la voûte aux trappes sur les oubliettes, 
et les vastes soutenains c!e Montgomeri et 
du rcfectoire, qui se communiquent dans 
i me longueur de deux cens pieds sur dix— 
^^kbait d'élévation sous voûte. 
^^V'Le Tes-de'cliaussi.^e présente les chambres 
^^■h gouvernement , celles du grand et da 
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St exil, ceiks <le Tabballale, le^ citenitt 
e la ville et de l'abbaye , dont l'une contient 
cent mètres cubes d'eati et l'autre quati-e- 
vingt-six; la cuisine, le grand rélecloire 
«n dessus duquel on trouve le premier et le 
second étage des dortoirs des religieux, avec 
la bibWothèqae et l'infiwnerié : sur le mt'iBe 
plan du l'éfectoire , est la grande salle «les 
chevaliers de l'Ordre de Saint-Michel, dont 
la TOÛte supporte le cloitregarni à l'entonr 
d'une multitude de petites colonnes , com- 
posées d'un stuc poil mêlé de coquillages de 
différentes couleurs. Le quarré intérieur de 
ce cloître présente une aire eulièrement 
couverte en plomb , pour y recevoir de plu- 
sieurs toitures les eaux pluviales qui servent 
à remplir les citernes. 

Au milieu de cette grande variété d'édifices 
r<'pandus sur le sommet du rocher , éltvés 
en voûte les uns sur lesaiiti-es, on remarque 
l'Église et les piliers soutenains qui en sup- 
portent une partie. Cet édifice , loi qu il est 
aujourd'hui , a été rebili sur de nouveaux 
{ôudemeus en i4é8 y par les soius du c< 
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£ual d*Ealo«tevîlle , Irenle-nnîèntt «w 
A'u la dt^peiise considi-rable qu'exigeait cet 
ouvrage,ii fut iniengmpu, ensuite repris par 
Gui[liiuiii« de Lamps , Ireute-troisièuie abbc. 
(}ui le fil achever veraTan 149g. La longueur 
lie l'Eglise est de cent soixante piedâj 
éU'valion sous voûte au road-poiul du sanc- 
tuaire est de soixante-six pieds ; sa largeur, 
avec les cUapeUes autour du chœur , est de 
qualre-Tiiigt-qualre , et sa plus graude lai* 
: est de cent cinquante pieds , en y 
npienaiit la sacristie et la chapelle Saint- 
fureur où triaient les reliques, le ti'^sor, 
a grand tableau de Saint-Michel,. sa statue 
couverte de Feuilles d'or , et en face de l'autel 
Je grand i^cusson où l'on voyait , encore 
^^^ nos jours y les noms et les arraoiiîea des 
^^Mlciens di'fenseui's . du Mout-St.'ÎVHchel , au 
^KÀ^e de i4;35 , dont les. noms sont ci-après. 
^^K&n pourra remarquer an dehors de. l'Eglise 
^^P|( coiistruction soli Je et It^gère des arceaux 
quisoutieniient le fond- poîiil, le nouveau por* 
tail construit depuis peu d'années, Lt grande 
plate-forme au devant de ce porlaiJ, d oùl'iùa 
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nrte la pTeiae mer, lapoînl* de Gro 
Tille, des campagnes, des salines, des marais^ 
les villes d'Arranchea , de Dol , de Ponl orson, 
les côtes de Normandie et de Bretagne , et 
]a radedeCfincale, fi^conde en Huities , sou- 
vent courerte de bateaux pêcheurs, où l'on 
Rcomplé il y a environ vingt ans nombre 
de vaisseaux dt ligne el de frégates Fran- 
çaises q<u y ont ét^ en slalioa pendant 
plusieurs^ mois. 

On peut monter encoi-e jusqu'à la i»ii- V 
terne du clocher } on y trouve à l'entour 
une saillie en pierre on revers d'eau, qu'on, 
appelé la promenade des petits Joux , et 
vidgt - deux pieds au dessus il y en a une 
autre plus étroite qu'on noimne des gronda 
Jbux f parce qu'il se trouve des gens asseé 
f^Qvfraires pour oser en faii* le tour. Au 
Momnettle celte lanterne est place uii Télé- 
graphe, à l'époque de cet établissement en 
1796 , sur la ligne de comnxunîcation àè 
Paris à Saint-Malo. M. de Thou parle daiis 
ses miimoirea d'une grande statue de Saint- 
MicLel en bi-onze dofë qu'on voyùte 
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îe pinacle du temple , qui Jélait un linlltnK 
^clat lorsqu'elle étaîl frappée des rayons du 

Boicîl. 

■■^ C«ux qui arant de quitter le Mont-St.- 
BlMichel veulent en voir les delini-s , pourront 
remarquer au nord la fontaine et la chapelle 
Saint - Aubert , et considi'rcr iVluvalion > 
J'aspc-rilé d'un rocher escarpé, couvert de 
i broussailles , au sommet duquel on a 
construit ce qu'on appelé la merpeille , qui 
insiste dans un alignement de treote-six 
Étatre- forts qui servent à soutenir une 
iiaille de deux cent trente pieds de 
long et d'une hauteur effrayante , laquelle 
renfcnne tous les souterrains sur lesquels 
sont ûtablis les réfectoires, les cuisines, In 
grande salle des Chevaliers , le cloîtie et 
tous les étages des dislributions clauslrales 
dont on a tait mention. 

Le Mont-St.-MiclicT a long^lenis servi 

de maison de force , pour y renfermer des 

nniers d'Etat , et le plus souvent de» 

Kapersonnes dont l'inconduîte aurait pu déslio- 

■^SÉorei kiirs familles. François Ut. y fit 
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Julre Moel B«la , syndic de la Eici-^'A^ 
de 8oi)ionne , principal du collège de M-*5û- 
taigu à Paris ; on l'obligea de fnire arneB"'^ 
honoialile pour avoir iaveelivé coutic /^ 
Boi : il mourut au Mont-Sl.-Micliel, ^ 
8 février iSS?. 

Ou a pai'le de la cage de fer \ elle » pn 
exister autrefois, mais depuis long-tems elle 
tlaît en bois , forrat'e de solives distantes de 
trois pouces les u&ea des autres, et assez t:lo'»- 
gnees du mur pour qii'uti homme put 
passer à 1 eutour. Louis XIV" y fit mettre 
un gazetieF de Hollande dont il avait été 
indignement outragé : ce malheureux s'était 
long-tems distrait à faire , avec la pointe 
d'un clou , de légers ornemens de scalptm-e 
sur quelques barreaux de cette Cage.. 

Cette antique ubhaye a servi de prison sous 
le règne de la terreur : on y avait enfeiiné 
plus de il ois cens Ecclésiastiques, qui par 
leur grand âge ou leurs infirmités n'avaient 
pu Être déportés. On leur arracliait des 
mabis kursbvres d'Eglise, leurs bréviaires, 
oîi ils ti-ouvaient à la lecture des leçoiu «c 





psauTne:?, des molifg dc-conEolatton-dan» 
Jes niaux qu'ils enduraient , et dans ceus 
dons U.s liUiient meiiacta ^ car clmqne jour 
on leur auiionçiiit qu'on ii'atleudaît que 
1 ordre du premier tcqu Reprt'sCDtant ^ 
peuple pour les pi'i'cipiter du haut eabos 
des rochers, elles jeter à la mer. ] 

Aujourd'hui les apparlemens du chàleau 

et de l'abbaye , et Tli^tise mf'ine, servent à 

luger tous les ma llîii leurs de plusieurs dt^par- 

^^Mnena , coodaiânes à une M^clusion plus uu 

^^hins longiie. Un habitant de la ville d*Ar 

^^Biiiiches (i)a établi parmi eux une fila— 

- tare de colon et divers ateliei's de travail , 

dans l'inleiLtîon d'arracher les détenus à 

l'oisivelé , de Iciu: procurer quelque proSt^ 

et de fiûie verlir leur iiidualric au bien de 

la societt^, dont ils ont pu troubler l'ordre. 

Comme depuis quelques années ils ne sont 

mallieureusemenl que trop nombreux (3), 

(1} Le si«ui Gauchec. 

(1) Il y en a raainieiiani piès de sept à Kuii 
ttns; e'est'à-dire qu'il se trouTe vingt fois plus de 
aallaiteuts qu'avanc la cÉvoludon. Cette dispro- 
portion est commune à tous les aucies Jépattemens. 
Qualla eu la cause du mal î Quel en est le cemède i 



I 



(M) m 

Callia Chriatiana à la fin de la nofTcê" 
sur Tombelaîiie qui porte que le raonaslère 
de Sissy londi5 par Saint-Palerne en 53o^ 
fut bâti ad oram Oceanî, au boid de la 
mer, ce qui prouve que si àes inondations 
ont eu lieu , elles sont antérieures aux «épo- 
ques alli^guees. Ceux qui prétendenl que les 
grèves étaient en for&t , se Fondent encore 
sur ce qu'on y tiouve des arbres entiers 
avec leurs branches et leui's racines, et des 
pièces de bois équarri. Mais aussi il y a lieu 
de présumer que ces bois proviennent de 
quelques bûtimeus de transport nautra^és , 
«t qse des arbres entiers ont été arrachtï 
de quelques rivages par la mer qui les a 
rejetés sur les grèves où ils se sont enfoncés 
de leur propre poids. Car s'il en était au- 
ti-ement on trouverait à cliaque pas des 
racines et des pieds d'arhies dans les gi-èves. 
Cependant od ne peut disconvenir que la 
mer n'ait envalii plusieurs villages voisina 
de ce Mont sur la côte de Bretagne et de 
Ponlorson , vers Moidré on l'on trouve des 
fondations de maisoua enJùncée^ sons 
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saTîîesMancs Je la gièsc . M. de PoranTereriT , 
auteur de l'arlicle de Dol dans le dictron- 
naire historique et gt'-ographique de Bre- 
tagne, dit qttela commaiie de Bourgiieiif 
fut submergt'e vers le quinzième siècfe, I! 
rapporle que la mer d<'coiivi'e qiieltjne 
fois des portions de muiij quî roriiiaieirt les 
maisons d«s villages qu'elle a détruit» Les 
communes de Saint-Louis y de Mauni de 
la Feillelle , de Sa it>t-E tienne de Paluel, 
ont Hubi à difFi'rens intervalles le tiiste sort 
in Bourgneuf. Un ouragan dtfcouvrit en 
janvier 1735 quelques rulucs de Puhiel; 011 
«trouva un Wnilier de l'ancienne EgKse, 
et des puits dans lesquels sVtaiait conserv»! 
quelques vases d'»-tain ; on put distinguer 
encore les rues du village et les fonde- 
"lens des malsons. Il est constauf que sans 
'ps digues qu'où a ^levt«s de ce coté , sur 
environ cinq lieues de longueur, jusqu'aux 
approches de Ch'iteau-Ricliraix prés Can- 
'■■l» , la mer dans les Foii«s man'es des 
*4'*inoxe3, poussée par les vents de nord 
*^ de nord -ouest, pouiTail inondée et 
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«nglontir une superficie de dix KeuM' de 
terrains bas et marécageux près de Dol et 
de Châleau-Nenf. Ce qu'il y a de certatn ; 
est que le six mars 1817 , sui- les huit 
Iienres du matin , la grande marée de 
l'équinoxe i'«;IeTa de quinze pieds plus 
haut que d'ordinaire; que poussée par des 
Tents d'ouest impi-'tucux , la mer s élança 
à grands flots , bien au dessus de ses digues, 
eutrainaat , dans ta violence de son cour» 
nrbres , Stables et troupeaux j et se portant 
rapidement dans les rivièiea , elle inonda 
au delà d'Avrancbcs et ailleui-s tous lés 
bas fonds , tant en prairies qu'en terres 
labourables , quoiqu 'éloignés de cinq à 
six lieues de ses bords , où elle se retira 
après avoir laissé des traces de ses ravages^ 
et rompu eu phisieuis endioits les digues 
qui défendent les vastes marais de Do) , 
et plusieurs communes de l'iirrondissement 
d'Avranches ; les plus anciens du pnys 
n'avaient jamais eu connaissEince d'ane 
pareille inondation. En 1833 la mer 
ayant ialt une fouille profonde devant 



la porle d enlise do Mout-St,-M!chel, a mis 
à découvert à dix pieds de profondeur an 
•bout de chaussa pavée en grosses pieiTCs , 
qui servait à monter à cette porte mainte- 
nant d'un difRcile accès. Ainsi comme depuis 
long-teœs la meravait recouvert cette chaus- 
sa, de mfme elle a enfoui sous les sables 
ces villages, tyifices et maisons dont on a 
parlé ci-dessus ; de sorte qu'on peut dire 
qu'elle restitue en élévation siu' les grèves, 
ce qu'elle usurpe en étendue sur ses rivages. 
Les habitans voisins de ces grèves ont su 
de lems immémorial mettre à profit ces 
cables imbiWs des eaux de la mer. C'est 
principalement dans 1 été qu ils s occupent 
<l'çil ramasser uue certaine quantité à la 
«uperfîcie de In grève , pour en faire du sel. 
uAsdéposent ces sables en plein air au devant 
P||K' leurs salines suc des planchers, puis ils 
'••fersenl dessus de l'eau douce, qui par 
filtration devient très-salée. Cette eau s*^ 
gouttant .de dessous le planclier se rend par 
nin cûiial à la saline, dans des cures doA 
on la triinsvase sur des plaleanx de plomi) 
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à rebord d'environ trots poiicesdebant, sons 
lesquelsoii entretient un feu clair donl la cha- 
leur fait évaporer l'eau et fuime lefic/ binric. 
Ces sables de mer sont encore très-efli- 
caces pour ranit.'IioFatioi] des terxes labou- 
rables, tt pnni;ipulemcut des pruirius voisi- 
, nés ou tluigaétis de la giève. Les routea qiù 
conduisent d'Avranches à Vire et à Mortaîn, 
sont couvertes nuit et jour ( excepte dans 
rbivet'} de voilures de ces sables ; ils contri- 
buent merveilleusement à f^iii-e produire les 
s plus iugntles. On s'en sert avanla- 
geusemtat dans tout le département de la 
Manche , on en tîre une grande quantité de^ 
environs de Coutanccs ; on en apporte du 
Vay en bateaux jusqu'à Carenlan, d'où oa 
le transporte même avir les berb^tges , à lefièt 
de les mettre en plus grande valeur. 

Les préposas dt^s Douanes ae plaignent, de 
ce qne plusieurs hidividus éloignés de leur 
surveill.iuce y abusent de ces sables de mer 
pour en faire du sel en fraude pour leur 
consommation. Il est constant que cet abus 
peut&ire quelque tort à la Ilégie d'ui 
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iJp dp «es éroîts ; mais ai , pour provenir cfel 
inconn'iiîent , on iDict-di.tait tout enlève- 
ment de ces sables, il en resulteraît un 
plus grand mal pour l'aginculttire : en effet, 
on lire au moins par an cent rallie voitures 
de sable dea grévages qni bornent le départe- 
ment de la Manche ; cliaqne voltnre revient, 
prix moyen , à six francs , eu ^gai-d aux 
frais de transport quî sont bienphis coûteux • 
que la cliarge ; mais le cultivateur se trouve 
déjûmmagë de ses peines et d«;penses en 
FïvtteDtant avec joiele fruit de ses travaux. 
•'Dans toute Boci^é on ne doit punir que 
lu TnalfaîteurE j C'est donc aux prépos*!s à 
pDumiivre la fraude. Le k'gislateur peut 
ptononcer des peines sévères contre le fran- 
dmr, sans punir la .wcii^tii toute entière, 
sans décourager l'industi'ie de la grande fa- 
akllleitgricole, et sans frapperd'une «éternelle 
SiMlité de vastes contrées soumises à de 
fortes coniributiom (i). 

On ignore à quel profondeur on peut 



(.1 Mainienant un Culriv:neur peut ei 
uiLitûd'unCuâficacduMduetle a Co 
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1ronver--le fond solide dans les grève»'^ 
Mon t-St .-Michel. Un particulier en 17Ï 
fit tailler en forme de cône une pierre t 
grfinit du poids de 3oo livres ; et apr 
avoir attaché une corde de quarante pie 
de long à un anneau de fer, il fit posi 
sur la grève la pointe de cette pierre , li 
quelle y coula si facilement dans un joi 
et une nuit , que le lendemain on fiit su 
pris de n'en retrouver aucun vestige. 

Cette épreuve ëtait d'aulant plus intére 
saute pour celui qui la faisait , que 30 
navire s'était échoué aux environs du Mon 
St. -Michel , et s'enfonçait tellement dai 
la grève quon n'en voyait plus le poni 
cent ouvriers fureut occujiés sans relAc). 
à le découvrir ; ce ne l'ut qu'avec pein 
qu'on parvint à le crever et à retirer quel 
ques marchandises du milieu des tangw 
dont ce hûtimeut s'était rempli. La me 
venant à monter écarta les ouvriers , coin 
bln les fouilles , engloutit le navire , « 
jusqu'aux mâts tout disparut- 

Du teins que la [Itiliaude, délivrée di 
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{oug de la maison d'Autrîclie au moyen 
dfti secours de la France , donnait un libie 
*^ïk(or à son industrie , e'eni'ichîssait de son 
commerce maritime dans les qnatre parties 
àa Monde , et cousiruisail ses digues mer- 
T.:illeu3es j protectrices de son territoire 
(OQlre les inondations de la mer, deux 
Hoilandaîa, UmTroy et Bradeley, proposè- 
rent ù Sully d'en construire une à leurs 
frais dans la baye du Mont-Sl. -Michel , 
aiu conditions qu'on leur cOditt en pro- 
idélé la moitié des terrains qu'ils pour- 
raient enclore , l'autre partie restante au 
gonvcrneraent. La relraile de Sully, après 
la mort funeste d'ilcnrî IV , emprcha Te- 
Xiîcution de celte grande entreprise ; on 
* prétendu que leur projet ëtait de faii*' 
<^elte digue depuis la poîute de Gai-olles 
(') à celle de Chlteau - Riclieux près' 
'-ancale, en c&toyant lus relais de la basse 
***» où le fond jiaraît solide et pii'n-eux, 
t*tir la communicalioH directe dt-s rochers 
^^ Corolles avec ceux de Cancale, 

CiJ Voir la tarte de Cassijii, 
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prétend que le Alarvchal de Vaalxa^^ 
^ut CuDtiaÎM^it ]c3 gi-èycs du Monl-SL-*"" 
Itlichel et les vastes mantU de Dol , e^M 
^ui jugeait en mîtiie tems que les rivière^^ 
et les ruisseaux, dunt ces fonds sont îuoo-^^ 
ûvs , attirent encore -davantiige 1« «narte^ff 
dans les terres, proposait de fuire un cano^M 
capable de n'ui^ir Imites les eaux counin(es,_ 
et de les porler par les marais de Dol et -^ 
de Château-Neuf dans la riTÏèi-e de Rancer^ 
près de Saint-AIalo ; ou présume que àS 
là iaye du Myiit-Sl.-.Micliel n'était pointa 
biimccti.'e ni entrecoupée par tant de cou-— 
raus cle livières, les grèves pi-endraient coii^^ 
sistance j la mer loin (1 y occasiutiner des dv- '^ 
giademeiis y déposerait de nouveaux saUes -^ 
et s'y formerait avec le lems des digues-^ 
naturelles. En effet , ii existe en face de la 
commune de Beauvoir une langue de terre 
qui se prolonge au milieu des grèves blaii— ^ 
clics, au delà même du Mont-St.-Michelr 
le sol en est feritie et solide , labouré , 
pi'oduisnnt toulis espt'iees de grains j de 
ji^umes , de loui'ragcSj par cette raison 



((W^ liBl;an'a!n est 3u£Eisaminent âoignë 'ii 
Tivi^rea de Coësnon et de St-Iime, et qu'il'' 
Il est coupé dâucuDS de ces ruisseaux qui 
*l-tirent dans leurs lits les mai-^cs deatiTic- 
U?«. fi). 

Pour se former une Jd^e de la nature 
^es grèves du Mont-St.-Mkliel, ont peut 
encore citer les faits suîvans ; il y a peu 
«â années que les vastes marais de Dol fu- 
ssent menacés d'une inondation de la mer, 
l<s digues qui les diifendent furent i-oojpues 
^an quelques endroits ; le danger et l'in- 
^erét commun réunit tous les habitans 
-â y faire de promptes réparations, et la 
-^iriiinte du retour de pareils acctdens leur 
Œt concevoir le projet d'éloigner de leur» 
ligues la i-ivière de Coësnou ^ et de lui 
faire prendi-e son cours vers le Mont-St.- 
IMichel. A cet effet, le département d'Ulo 
«t Vilaine et celui de La Manche envoyè- 
areut respectivement leurs CK'putés et leurs 
Ingénieurs, qui, après avoir examiné lei 
ÏDCHlilés , balancé lea différentes proposi- 
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(0 Voii la Cane de Cassini. 
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-tions, rrcannumt que le Tiro3n<lQlHai^ 



chai de VaulNUi l'iatt le meilleur j 



) ({lie 



leâ circonstaiiceâ , ie ddàut de ùtnàa et 
TjiT^ance, ne permettaient pas de le mettre 
à exécution- D'après Je rappori des lugi~ 
nieurs , les ofTraiides pécuniaires des partie? 
înt'-resMks , et Vadhé&ioa facile >des deox 
départemens , le gouvememcnt autorisa laj 
déiivation du CocsnoD et l'ouverture d'un 
canal qai de Poutorsou devait passer à ]W 
au pied du Mout-St.-Alîohel, Près de mill* 
ouvriei's , foi-çat» pour b plupart , y fui-eiu 
employés soua lii suireiliance de plusjeur 
Itrîgiides de Gendaituerie, Mais Ioi^u'« 
Tint â travailler dans Its grèves blanches 
leâ saMes mouvaus et liuniides jetés sor ]« 
bords a'aBaisséreot, et la mer dtins uue for 
mai-ée, combluiil tout le canal, en eflit^ 
jusqu'à la liace. 

L'événement de cette tentative sert 
prouver qu'où ne peut compter sur lesiïc- 
ces d'aucune grande euliepnse daiiâ les g»*- 
ves dn Moiit-St.— MitJiel , à moins qu'on 
~UQ se poile sur ub foiid âoHdei lonqut 
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vâes cfiguèa ci des cjujaus, 
les gîirnntir des iuoiidittîoji» récjproquqs 
des eaux de la mer et des ririéree dfiijn- 
lérieur. 

Espi^rons que la France calme et lici»» 
reuse pounvi oonqu^ir <spr elle-mèma dw 
marais, des landages, de ^^âstes relais de ]fi 
mer , en les rendant fertiles et salitbres, 
àl'arantage de l'agricultui-e et delà popu- 
lation. 



p»S des Chefs des Srr^es voinbaUana 
îe» environs d'Avranckes , qui défen" 
'iâirent îe Mont-St.-Michel ^ Ion du 
piè^ de i4'j3. 



I sïeur DestonteviUe , cnpitaïne. 
|'&'. PaisneJ. 
taries Ha mon. 
ben Hamoa. 

Le Sr. ColibeauS. 
Jean ■de Criqiiebeiif, 
^■iiC St. de Creqiii. 
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XJe St. de Guimâi& 

Le Sr. de la Hunaadaye. 

LeSr. de Thorigny. 

C. de Bordeaux. 

Le Sr. de la Hire. 

■I^ Sr. Andn; de la Haje-du-ri 

C. de Mannenlle. 

Le Sr> des BiarU. 

Le Sr. de Folîgay. 

Le Sr. de la Luzerne. 

Le Sr. I- Pigasse- 

Le Bâtard d'Aushoc. 

Le Sr. C. de BrequevUle. 

Le Sr. P. BouskI- 

Le Sr. de la Coulombières. 

Le Sr. du Gripel. 

Le Sr. Rob. de Beauvoir. 

Le Sr. de Moyon. 

Le Sr. P. de Toumemùic. 

Le Sr. I. de Carrougea. 

Le Sr. T. Pirou. 

Le Se T. de Moncaîr. 

Le Sr. Dniissays- 

Le Si-, de VcrdiUJi 
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•Sr. 
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Si. 


de la Haye d'Aronde- ^^^^^B 


Si. 


A. Pigasse. ^M 
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L. de CantUly. H 
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de Graînville. ^H 
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de St. Quentin. 1 


Si. 


de Veir. 1 


Si. 


de la Haye Hiie. 1 


^*. T. de NoBai. | 


Sr. 


T. de la Brayse. 


Si. 


de Rovenceslre. 


•■ Sr 


de Bric que ville. 
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Jean des Pas. 


« Sr 


G. le Preste!. 
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G. de Crux. 
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C. de la Motte. 
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T. de la Motte. 
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de Ploomb, 
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P. le Gris. 


e Sr 


T. de la Paluelle. 


e Sr 


Jean Guîtoii. 


« Sr.JeandelaHayCj BaroadeCoulonccs. 1 
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de Naulrech. 


-« Sr 


Heari de Gripel. 
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Le Sr. de CraUé. 

Le Sr. Bastard de Combros. 

Le Sr. P. Allard. 

Le Sr. Robert du Homme. 

Le Sr. de St.-Gennaia. 

Le Sr- I. Dravart. 

Le Sr. Guillaume Arlor. 

Le Sr. l. le Carpenlier. 

Le Sr. h de Ponlfool. 

Le Sr. G. de Semilly. 

Le Sr. R. de Semîlly. 

Le Sr. R. de la Motte Vigor: 

Le Sr. Jean le Brun, 




ROCHER 

DE 

:OMBELAINE. 



_(7oiQUE déjà l'on ait eu occasion de 
rler de ce Mont , on peut encore en 
!mer ici une Notice plus pai-ticulière, 
Oa a TU ci -devant que le Monastère 
lié à Saint -Michel fut établi sur une 
deux montagnes qui s'clèrent au milieu 
grèves au pi'ril de la mer (i) ; que l'au- 
Bocher voisin ^ situé à demi-lieue au 
rd du premier , aTait conser^'é le nom 
Tombe/aine du mot Tumba Beleni ; 
laidant certains Auteurs ont cru pouvoir 
donner d'autres étymologies. 

Ju a remarqué que 1rs aociena Titres, ainsi 
; les Aiileiirs coulemporains (fésigueni le 
IDI-St Michel sous le nom de Monaattiium 
Ûuu Tumèaa in ptricuio marie. 



Sae. Evêque d'Avianches en i532, prélat 
d'un mérit* et J*mi Hvoiv disdiigiiê , Autm 
lie quelques ouvrage^ en. Langue Latiiie> , 
donne il ce Rocher le nom de Ttunbulumy 
petite lonibes(iJ. -' 

DAi'genlrt', daii»' sonTiblôu-e de BreU- 
giie , pense que. ce jiqol cle TombelaiM 
vient de la sépulture qn'y recul unejeiiiii^ 
{wirtcesse iwirtrliife iter.kiE , »iece de H«t, 
Roi de la péfité Bretagrie , et r*rô 4« 
pffrens par 'àia ceitàîn Jelian Espognoi^ 
AAtion. Transportée anr ce Hoclrér, dky 
snbit le dernier des oirtrages. NepouTdOt 
(nnrivre à sa honte et à ses maîfïfDrs , «l!» 
y mourut et y fut enterrée par sa PJoor" 
rice qui l'n'vait accompagnée { 2) . Cette 
WIntion a' beaucoup de rapport à la £iHe 

'ft)Le Ronhcr'dé Tombêlacnif \ie ^cat^M 
iâfit9,'o^ sous le nom de peji'e Ti>n)l>e ; tl *>l 
plus long , plus yaiid , mais moins pyrami3"l 
que If Mpiir-Sl-Mif^ièl. 

El) Hoël n'était que comte de Dol fin 107) . « 
J^ i(iile de Dol n'es; qv'3 diiq lieucs^du MoM 
Tombelaine. D'aijleiini bien untïrieuremem i ccW 
aveDtutéte ■^ïont TomWaine était cobqu et diii- 
gné sous le no'm tié Tomiw , conUné oq le'ïiSR 
ci-dessus. 




( ïti7 1 
Bane, fille de Minos , Koi Jê-CPèfê,' 
f Thésée abandonna enr un rocfiei- tfe'rti 
te de Naxos. Cepeudaiit qneiques person- 
nes se oi-oieiit fondfe dans cette opinion sur 
de prétendues bulles de quelques Piipes qui 
donnent à ce lien le nom de Tumhd 
Helenœ ("i). 

La piemière menlioii aullieH'iqne qu'on 
trouve de Tombelaine date de ii55. Dan* 
celte année Bernard , XUIe. ;ibb«^ du Mont-* 
St,-Micliel , voyant ce Rocher moius facila 
d'accès que le Mo nt-r St. -Michel , plus dësert 
et couveoable à la vie contemplative , jn 
fit bâtir sous le titie de Prieuré an Ora-i 
loire et quelques Cellules, où il se retirait 
de tems en tenis avec quelques-uns de se» 
rçb'gieux, pour y vaquer avec plus de yxr 
C4}eillement it la prière et à la méditation (2), 

(i) Dans le Xle. tome in ibiio du Gallia 
Cftristiana, i|,oe»t nullemeiU parlé des bultû; 
de» Papes concernant le Mont Tombelaine. 

(a) Btrnardus novum, Frioralum înatiliiit iri 
ntpe tiicina dicta Tumbeienia , in quù Mpote 
ëàlititdini magis vongnia Cftiaa cliquât ertxit 
ut illuo quandoquoque cum selectis fratritiua 
secedtiis alteiilii(-'i i-acaret ornUoni. Sallia 
Chrisliaoa, p. 5i&, tome XX. 



1 



-U 



ft 



( 1-8 ) -^M 

Les exercices de pitté de ces bons religfeinc 
ne demeurèrent pas aussi secrets qu'ils l'eus- 
sent dOsiré. Les habitaus de la câte, et par- 
ticulièremeut ceux de Genêts, alors prirà 
d'Ëglisc, voulurent participer à leurs actes 
de dérotîon; ils se rendaientà Tombelaîne, 
maigrie la difficulti? des passages , au travers 
d'une grève eatrecoupi-e de dîfférens bras de 
rivières^ et souvent couverte des eaux de la 
mer. Dans la crainte d'être surpris par les 
mar^ , ils avaient lait construire en. pierre 
un Calvaire fort tlevé dans la direction de 
leur route , pour leur servir de guide et da 
refuge en cas d'accidens (i) } mais comme» 
maigre ces priîcaulions , il en périssait dam 
le trajet , Robert de Tliorigny , XVe. abbé 
du Monl-St.-Micliel , homme auisi c^bre 
par sa naissance et son cr(^it auprès des Boîs^ 
d'Angleterre, que par sa piété, ses lumières 
et son humanitiî, fil bût îr au bourg de Genéta - 
une Eglise , dont il ût la Dédicace en l'ait. 

(i) Ce Calvaire s'est enroncé dans les greva 
et a toialemeDl disparu. 



m ( '»9 } 

*l78, à «on reloue d'Angleterre (i). 

Dès lors le MoDt-Tomhdaine fut moin» 
fi^quenlé. Cepeudant Jordan , XVUe- abM 
du Mont-St.- Michel et ses religieux, dont 
le Monaslère avait i?ï« brûlé par les Bretons, 
allaient, encore souTent s'y recueillir dans 
la i-etraite et le silence; plusieurs y iurent 
mhumt's , et l'abbé Jordan , surpris de la 
'Qort au milieu des soins qu'il prenait à 1r 
"^cons truc lion des édiEces de l'abbaye , au 
■ïioyen des largesses de Philippe Auguste ^ 
*Qulut que sa dépouille mortelle y fut di^po^ 
s^e en l'an laia (a). 

Quelque tems après, Pliilippe Auguste, 
■çrëvoyant que le Mont Tomhelaine pour- 
(l) /nt/é lioberlii»- ia AnnUam trajecit ob 
ttt ÂJonagtarii , qiiibua abtolulU continua ra- 
frrsus Eccleniam àe GpntMs, ^am extruxerat^ 
dedicari solUcUuêfuU. Gallis Chrisliaos, lome 
XI, p. 520. 

(a) l'hitippus ingenUm per-unice cummam 
eJ resarcit ndat œdex mùU ad Jurdanem , qui 
titra aingulati moMUii' admovU opi ri , ard non 
absolfU morte prei tutus die 6 y^uf-usli tinno 
»2»a, Curpus jacet pni t-nto tjut in priunilu 
de Tombelaine , uiio militari à monte dittant* 
il çuo pendet inter areita» maris. CJaJUft Çiir>. 
lame XI; p. 5a I. 
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mit seryir de point de d^arqnement ant 
Anglius , pour y faire leurs disposilions 
d'attaquer contre le Mont-Sl. -Michel, fis 
construire un fort sur ce Rocher aoliteire 
quoi) Toit dans le même j'^ui- tenir à la 
terre, ou former une laie dans I» mer- 
Maigre ces précautions les Anglais sen 
emparèrent , ainsi que de plusieurs autres 
places maritimes, pendant la captivité du 
Roi Jean ; ils s'y maintinrent jusqu'à ce que 
Charles V, par sa pohtique et sa prudence 
eut reparé les malheurs de la l'Yance , et 
repris successivement les provinces et lea 
places occupées par l'ennemi. Ce prince 
habile dam l'art de gouremer, sam sortir 
de 3on cabinet , avajt su ranimer le courage 
des Français , qui s'unirent de toutes parts à 
l'cnvi pour repousser l'ennemi cojnmnii. Ce 
fut alors, comme ledit un Auteur du teroS 
*n ces termes : « Que la place de Tombe- 
» laine fat prilise et reconduite sur eux 
» d'assiiult, par le moyeu et auxpourchaz, 
» coustages et dépends des ReHgleax et La- 
bilans du Mont-St.-Michel et d'Arranr 




î> cites, qtïi à tonte diligence, à eux possible, 
» firent assembler et gaigcr de leurs finance» 
j»- toutes aianreres tte gens de guerre , eh> 
>i telfe sorte qtie ladite place fut reeoinluitè- 
>i SOT lesdils ennemis , et remise eïi la maick. 
*> et oWfssance du seïgnenr Roy «. 

Mais pendant que la France était- en proies 
smx pTu3 rnieifes disseutions , vers la tin dfa^; 
-^igne de Charles VI , les Anglais reprirerit 
-■e Mont Tonibelame, y bStirent en lilf 
"»in noureau château flanqué de lonrs rt ■ 
^^nvironné dVpaisses murailles , dont où- 
«ipperçoit encore quelqaes restes ; ils ^f 
:»3ai ni livrent plusieurs annt'es, y amassèreiA 
^uantitt? d'armes et de munitions, dans œ- 
■dessein de forcer le Mont- St.- Michel , la 
«cule place de toiite la Normandie qui Jeuc 

Knpposa la pTua longue et la plus forte r^sis*-- 
^ancô, et contre laquelle ils virent souvei^ 
'felioucr tous leurs efforts. Ce ne fut qute- 
quelques antiecs après \b leVéë du aië^ dti ' 
Mortt-St.-Mîcliel que Tomljelwîne fut irepl* 

tl^ar plusieurs ge'ni'raux 'Fran<;aÎ3 , coinmè 
W'ii' 4Cé dit prccédeniment. 
1 1 
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( lia ) 
ÏTes comtes de Moatgommen , 
àa gi-ands biens dans le pays , l'occupèrent 
assez loug-tems. Ce Château devint ensuite 
un gouTemement militaire y et le demiec 
de ceux qui en ont élé pourvus, fut le sur- 
intendant Foucquet,Btarqnis de Belle-Ifle^ 
qui le posséda jusquà sa disgrâce. Il Ht 
plusieui-s augmeatatiom ans bâtîmens, re- 
pai'a ce qui ^it en ruine, y entretint une 
gamisoQ- Pendant sa longue di!lenlion, Tom- 
belaine se déi^iiora , et mfvnie Louis XIV 
donna des ordres pour en détruire les for- 
tifications. Ce lieu servit d'asile aux frau- 
deurs de la câte et à ceux de l'isle de 
Gersey, pour y déposer au milieu des ruines 
leurs marchandises prohibées- De nos jours 
Tsmbelaine ne présente que des pointes de 
rochers couverts de ronces et dV-pint». On. 
y voit encore les restes d'une porte garnie 
de forts gouds de fer, une rue étroite f 
taillée dans le roc, dont le fond est coupé 
de rouages , quelques fondemens de maisons 
dune certaine (Quantité de pierres de taille 
en granit ëparses au milieu d'un ama& 
confus de décombres. 



m 



( ti3) 

Pendant la i-évolutîon ce Rocher, comme 
dépendnat de l'atibaye du Mont-St.-Miciiel> 
a été rendu à un babitanl du pays, qui 
y a fait bâlir un petit corps- de- garde , pour 
y loger des peraonues pr^postîes à observer 
et à rendre les signaux marîtiiries , qui se 
donnent le long de nos côtes depuis Cher- 
bourg et Granviile jusqu'à Saint-Malo et 
Brest, au moyen d'une espèce de T^Iiégraph« 
qu'on nomme ScemapTiore. 

Tombelaine étant situé dans les mêmes 
grèves que le Mont-St.-Michel, a du, suivant 
l'opinion de quelqucs-uus , èlre jadis au 
milieu d'une forêt dite de Seasi ou Siciy 
submergée par la mer. Outre ce que nous 
en avons déjà dit, nous cileix)ns ce que 
les Auteurs les plus dignes de foi rapportent 
de l'ancien monastère de Sici , qui existait 
à trois lieues au nord de Tombelaine et au 
bord de la mer. 

£ouâ les Rois Mérovingiens it y avait dam 
le diocèse de Coulances plusieurs mona^ 
tères, qui furent détruits par les Normands, 
boi'd de la mer et noa loin de GrauTJJlC) 
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3 y a une Eglise du nom de Satnt-Pair^ 
où l'on voit encore panni plusimus auti-es 
tombeanx celui de St.-Palerne ou Sl.-Pair, 
et les fondations de vastes édifices autour de 
cette Église, d'où l'on peut assiuwr que c'était 
K où élait situe le monastère de Sici , (bndé^ 
par Saint-PatErne , qui fiit ensuite EvÉque 
d'Avraoches en 55b , à iMge de 70 ansj 
il moui'ut dix ans après , eu allant visiter 
ses anciens frères du monastère de Sici et 
Sflfflt-Seubilion, soir premier collègue et 
compatriote , sortis tous deux du Poitou 
pour venir prêcher là religion Cliretieniie 
Jan» ces contrt'es encoi-e ensevelies dans les 
ténèbresdel'idolâlriejilss'anêl'èreutd'abori 
ians Te l2rritoiie de Couiances , ei comme 
îb voulaient se retirer dans. une Me, pro- 
bablement d;ms celle de Chausey , à lïoît 
lieues en mer en face de Granville , un piemc 
et notable personnage les engagea à resttf 
à Sici, où ils fuuiJèrent le monastère, qui 
devînt ai considérable , qu'au neuvième siècb 
it tenta Ja cupitKté des Normands, qui» 
•pF«r l'avoir pillé comme tîint d'anlres,!* 
diJtruisireut enlièi-emeu^ 
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^ (1.5) 

flurima in Dîocesi Cbnstnniîefisi suh 
Mtmpeadis regibunfu^re Itlonasleria qiioe 
à Sorinannin fuére destructa. 

Ad oram. oceani haud procul à Gran-' 
£vi!la oppido ^parochia est Sancti P'aterni 
"omine inaignita. In ea adJiuc fkimtur 
tumuli tam S.-Paterni qiiwn aliorum, 
fundamenUique txilatm vastarum Eccle- 
siam circum Jacefitium , ex quihiis ]taud 
Urnerè conjieitur in ibi aitum olim fuisse 
Moiutslerluwk seaciacenae, Jîujiis auctor 
fuit St. ■ Patermia , postfa jihrincensis 
Episcopus. la orlus Ptclafis— etc. , iind 
cùm ScubSSe^ieJn CsnstanOiaw se rece— 
pit pngiem. Ibi cum ambo in qiia/iidafn 
insuîam mnjoris soUtudlnis cousd vellent 
secedere , amabilis vir Relîgiosus auctor 
eis fuit ut apud S esciacum consistèrent i 
adexpurgandumfanum ubi profanas su- 
ptratilionis sacra execranda etiam tum 
involce frequentaba/ik Gallîa Cbristiana,. 
Tul, XI, p. 911. 
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On a cru devoir ajouter cette C 

tioD i le lecteur en pourra tirer queli 

conséquences rotatives aux préleudues il 

^.dations survenues dans le.. sixième siée 

Lst au commencement du huitième ^ (loi 

B4 iii question dans cet ouvrage. 
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fcNOTICE 

SUR 

VRANCHES. 



VîUe est fort ancienne ; on ne peut 

vpoque de son oi'igine. Du tems de 

ies peuples du pays étaient connua 

bom de Ambialites ; ils occiipaicat 

Btie de la Gaule Celtique dite Arrao- 

'1-es habitaiis de Vannes, dont la 

irce maritime s'étendait sur ces côtes 

tla grande Bretagne, se voyant jne- 

rd'une invasion de la part du conqué- 

des Gaules, tirèrent de grands secours 

ars aUîés voisins de la mer (i), at'parés 

ciox si6i ad id BallumOsiiTtios, Lexobios, 

lelea, jâmbialitus , aiixilia ex Biitannia 

iontra ras regiones poaita eil acceacunt, 

nila Césas, Lib. j. 
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(1.8) 
<le l'Angle leirc par le -canal de la M 
11 paraît que les peuples de ces ce 
('[aient nombreux et guerriers, pu 
malgré les forces qu'ils envoyèrent i 
tle Vannes, en pri'sence <IeTitta4tis& 
^iie César avait détaché avec ti-uis I 
( l ) pour les coiiteiiîi' depuis Re 
Alençtin { 2 ) et Evretix^ ils rctiiïîrei 
troupes nonibi-euses sous la couduii 
Viridorix, et vinrent attaquer avec i 
lu rBomanis jusques dnns leur ca|S{ 
Ptolemée , astronome et géo^-i 
-tjui ipnriit 160 ans npjréa César , pari 
Traiiobes , £ous le nom de Ingetia ^ 
■catuorum, 

Ceux ^ui prétendent expliquer J« 

mi nations des villes et d'autres liuux 

-Gaule Celtique par les mots de oetle la 

disent que V/f^/ia sigiiiËe btiUe vue, ^ 

CO Diï - ti^it raille hommes et quinïj 

(2) Le pBjs d'Alenron el ilu Perche èll 
bité Lfar les peuples que César désigni 
le Dotn ieVnrili, et René Chopin à 
AlençoD comme municipium Perlii 
Untliorum : <ie pm-Urgciantaticontm^ ] 



Yiie. En efTel , Avrancï 
est diins une posîlîoQ ^lev^e d'où l'aa 
jouit d'une liès-belle vue. Les habîtans 
de 1 Avraiicliin vtaienl d^sigués sous le Detn. 
du yibrincatea ec de yibruicatuif mot corn- ' 
posé , suivant les Cellitjiies, de Aherin qai 
difâîre, coi le c(Hi]t>at. Plusieurs de nos 
gi'ograplies , à l'article d'Avranches, disent 
que les habilans sont pidiâ , adroils et ailnniit 
la giieiTe j d'autres preteudmit qtie ce nom 
vient de lii quantité d'arbres dont le p^s 
esL couvert. 

Xes peuples de la Gnule , soumis depuis 
loug-lenis à la religion des Druides (i), 
{i) Ili rébus dh-inis intersunt , religliiiiea 
inlerprtlanlur , ad hos magnue adoieacenlUun 
humérus discipUnœ causa concurit, siquod ett 
admissumfaiinus , si de hereditale , dejinibua 
controt^r»ia est, iidtm decemttril , prtemia 
pe/tas que masUtiiunt ; mUUiœ , trilataram 
omniumque rerum kabbnl iininunilalem. lia- 
mani magaituditie timutavra hahent , quorum 
ronttxta l'iiaùùbus mentira vU-U hominibiis 
compieni , tjucbus sucf*n>ii, circumtreniijlam' 
ma rxaitimantur hominesj supplicia in noxîos, 
acd cum e/us generis copia déficit etiam ad in- 
nocentes deacenduiii. CùSAll de Bellu GaUico^ 
.i.iv. VI. 
HlCe qui siguiEe ^ue les DcuUt» étaient ched 
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inninte 3l celle des Bomâîiif leurs Taiaqnaa^ 
adoptèrent le Chnstîanisme qne CoDstantùi 
le Grand et ses successeun argent embraafj 
et Saint-Martin, ETéqne de Tours en 3Bo, 
EDmonimé l'âpôtre des Gaules, ayant r^ifflî 
une nombreuse société de Moines qui retia* 
paient dans leur rie celles des plus austère 
Anacborettes, les envoya travailler, aup^îl 
de leur vie , à la conversion des Idolâtres- 
n parait qu'après l'anéantissement des Drui- 
des, les Romains avaient érigé nn lemplt 
Il Avranches ^ car on a trouvé de nos jonn 
dans certaines démolitions quelques hases 
de colonnes en granit, dont le diaractre peut 
donner vingt -cinq pieds de hauteur à la 
colon nne. 

Quelques tems après que Saint-Martin 
se fut établi dans les Gaules , ou trouve v«^ 

CI inceiprèces de la leligioQ , seuls insdtuteun J< 
la jeunesse , juges suprêmes au civil ec au crinuoclt 
exempts de guerre et de couce sorte de comiibo- 
tions , et qu'ils avaient des mannequins d'osiut 
faits en forme de statues ^ d'une grandeur Aéine- 
Sutée , où ils faisaient brûler les coupables qu'ilt 
avaient condamnés , et même des innocens , poat 
remplir les membiet ei le corps éaoïme de leuf 
Diviuitf. 



( ."O 

rW© ceht que Saint Léonce fut Ift 
«•vêyue d'Avranclies ; on sait peu 
s de hii et du ses successeurs jusqu'à 
iei-ne, sinon que quelques-uru d'en- 
eistèrcnt et souscrivirent à dilFt'rent 
tétias à Oi-Ii.'ans dn lems de CIotîs 
8 Rh. 

avons déjà parlé de Saint Paterne 
s la protection d'un pieux et notable 
âge, avait établi sur les Ixnxis cic 
auprès de Granville, le monastère 
dVù il envoyait de pauvres lierinitea 
ïr l'évangile aux liabitans du pays 
;oient encore attachés aux erreur» 
jaiiisiûe. C'était ordinairement de 
ibles retraites, où l'on recevait quel- 
truction , ïju'on Irroit des Evoques : 
înt Paterne ou Saint Pair fut promu 
hé d'Avranchesj seutant que sa fin 
lait , il se fil transporter à son lier- 
) il y mourut eu 563 et y fut inhumé. 
,^ratioti qu'on avait jiour lui s'est 
rëfif et l'on voit de nos jouis nombre 
jniies venii^ sui'aon toniteau implol-er 
l^ison. 6 
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, Dans ca prenùxrieiBf dachnttHBtantf 
î) n'y arait dons cbagpc principale (ill^ 
du [H\s qa'one i^JK» mais à fexti^J^ 
éc^ Roû de la premj^e Race cl des princes 
d'alon , qai fbodaîrat et dotaient rkfaaueiiC 
dfs tiglûes et des moaaslèr» , soit en rue 
d^ohtenir du ckl le pardon de leui-s «tes 
de f-'roctté uu de ci%ilâer les peuples, pli^- 
BÎturs pukâans sdgneurs ea ^ligèrenl, i 
leurs di^peii5, dans les tÎUls et les campa- 
gnes f aioM GervaU et Protais Begaault 
furent en G28 les ToudateLus de l'^gièeSt,- 
Gcrvais, paroisse de cette Ville. 

Us l'iaiciit fils de Chaires R^aanlt, sei- 
gneur de la Reuaudièie , en la paroisse ilc 
Siii ni- Quentin pi"ès Avraiiches, lequel avait 
épouse une sticur de Jutael Tuu des auci«i» 
Rwis de la Bretagne. Les maisuns qu'ils W- 
ciipaient dans ce tems existent eœoK 
danâ l'enceinte de celte tUIcj et l'on voyiiit 
sur un lies vitraux de l'f^lîse leurs imcîeti- 
nes armoiries j qui ont ttû déti-uilcs à 1» 
revolulion. 

JJIyu?, ;aï;0U3 vu qu'en 708 Saint Aubrrt 




*»t jelû sur le Mont de Tombe lespre- 
iiiei-8 Grodemeiis de l'abbaye du l\tom-St,- 
'lîchcl an pt'ril de U mer. 

Dés que les Noi-mands se vii'Bnt paisibles 
'Ossesaeiirs de la Netialrie, ils fk-ent r(?pa- 
Cr les foiltficatiâna des villes, et s'»-taiit' 
itits Cliii'tiens , ils retublirent les Eglises 
t les Monastères qu'ils avaienL dt-rask's , 
8 foudèreut enlr'autres à Avranches une 
'omnmHamtt de rcligieusesoua riiivocation 
le Sainte Anne ; il pai-aîL que ce Couvenf 
uiussait d'une certaine célébrité, puîsqae 
iuillauiue le Conqut'rant y fit mettre den.t 
le ses filles pour cause d'incondoitc (i). 

Guillauioe était regardé comme le plur 
p-and prince de s»n tems, généreux vain- 
liieur de ses vas.saux qui avaiimt pris les 
irmes contre lui ; il faisait fleurir la paix 
!t ràbondancedanssesétafs. Cette rare pros- 
périté engagea sans doute lecétèbreLaurranc, 
ilalîea de naissance , à Tisiler la Norman- 
3îëj II se rendit d'aboid à Avranches avec 

Cl) Prévôt d'Exilés ^ sic de GuiLlàUcre ic Coi 
quérant. 



Mt^ùciples^'Ia situation de L-i rille et le bon 
accuvil dus luliîtaiis l'y fixéreiit, il y utinit 
des l'coies publiques, il y forma des nut- 
U-es de diS't'rçtites études. Etant appelé, i 
Ijibb.iye du Bec dont il fut prieur, i| dennl 
ensuite abbé de âaiat-EtienuedeCaen,d'oà 
Guillitume, juste estimateur du mérite, le 
tù'a pour lui donner l'arcberêcbé de Ctu* 
torberry. 

Lorsqu'il occupaît«e siège, Jean deBRyetOf 
proche parent de Richard , duc de Noiinan- 
dje , tcnuit celui d'Avrancbea ; dix ans aprù 
Il fut nrchcréque de ituuen .: il wdigea ea 
xoQj le livre desi offices ecclrâiastïques, publia 
en 1609 par le Briiu des Miirettcs 4I1 
Rouen ( 1 } : aux, FÈLes de Noël, des Rois, 
de la Rt'BUrrectiou on représentait, à 11 
vaeaas du minuit, renlliut Jésus, la TiengB 
et les bergerS) ù TEpiplianie» les trois itott 
Mages, sni?is de leurs olllcîcrs, faisant leun 
ofi'rniuleà; le jour de PûqxMs, à la Rtsurreetioa 

(0 Diciionnaice de LavocaV, au mot Jean lis 
Bjyenx; Trigan, obsetv, , tome j, hist, écdés. 
lie I^oim, ; et Sinviu^ cssus sui: k bocagi, 
page îîl. 



mrvoyait I ange près du toinbeaii, les Femmeî 
repi-wienl^s par des jeunes Diacres vClus 
de leurs aubes. Toutes ces ci^i'ëmouies tîlaieut 
«nlremèlees de cliauls , d'antiennes et de 
répons tires de l'évangile. Les abus qui s'in- 
trodttisii-eiit dans ces actes de dtrolion du 
ttms, les firent suppriraor parla suite, et 
l'on sentit que l6s mystères de notre Reli- 
gion dipine étaient article de foi pliiiât que 
des sujets de représentation. 

Quoique promu à l'archevêché de Rouen, 
Jean de Bayeux ne pei-dit pas de vue Ifes 
mtéi-êls de son premier si?ge, et de son 
oôié Hugues ( ' ) , fils de Richard , vicomte 
d'Avranclies , surnommé Ciis c'est-à-dire 
Gros, qui dès' sa jeunesse s'était attaché à 
Henri I.etj Roi d'Angleterre, et qui en 
avait obtenu le comlé de Cliester en recom- 
pense de ses belles actions, y employa son 
crédit, et tous deux engagèrent le Roi à 
seconder leui' projet de bitir à Avranches 

(l) Ilitgo inter prucipienn figrtit , deiiidè post 
taultas agones comUaluaCi:st'eiisis lionaliiS-eit. 
Qi^di-i-ii: i-UaiU , pages 1)70 c( d/o. 
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Ttne nonvelk catbi'drale beaucoup pkurate 
et plus i^lerée que 1 am^ienne. Henri se portu 
dautaitt plus Tolontiera à seconder eeO» 
eulreprise, qa'i] regarcbit Avrauclies «t «U 
territoire comme soq premier patrimoine > 
Fayant «dieJé de Robeel son Tière ,• se «oit- 
TCpont d'ailkiira du ztle et du courage qee 
lesbabilans de cette contre avaient mû à le 
dëfeadre , lorsque ses frères vinrent f Asii^ 
an Mont-St.-Michel. Ainsi cette cathédriila 
fut achevée ai H2i, et d^ée le yj eep- 
teiubre sous l'inTocation de St. Apdré- 

Henri L^i ayant perdu ses dcnx endii» 
dans un naufrage, n\'iTait laissé pour h^litcr 
de ses états qu'une 611e nominëe Mathil^i 
ijue Geofil'oy, comte d'Anjou (i), «Mit 
■ époufiée} avant de passer eu AngletMrt^ 
c* prince voulut s'assurer de la Noi-manife} 
, dtts qu'il s y fat emparé de plusieurs tHI^*) 
il SL' présenta devant Avranclies avec toUtfS 
sfs forces l'un i i'4o: Les droits desou époose 
parurent légitimes aux babitaus^ tts-visnot 

(i) Suraommé Plamegenet , d'où sa posc^ 
a plis le nom àe PUiKjgenec. 
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ftmcàaa rencontre, pri^ciSJi's de Ilîcliai"d 

lie 8«jiïfort , leur Evtque , et lui juièient 

ed^lit^. 

Dès que le fils de MatlïiUe, Henri II, 
se vit aSermir sur le tr&ne d'Angleterre et 
tians le duché de Normandie, il rassembla 
HBC puissante nrmee prè« Avranclies , dans 
le dessein d'attaquer Conan, duc de Bretagne, 
^ni s'tkait emparé de l'Anjou pentJniit l'ab- 
sence de son père; à l'approche du p<?ril, 
Conan s'empressa de se rendre à Avranches 
en ii.'i7, et se soumît aux conditions qui 
lui finent imposées. 

Louis VI, dit le Gros, aidé des sa gen conseils 
de l'abbé Suger , son ministre, et du diVone- 
ment des sieurs de Garlande en Brie, avait 
affranchi de la servitude les villes et com- 
munes de SCS domaines; à ce moyen il avait 
donQii une rie nouvelle à l'industrie «t an 
•commerce, ets'i^tait procuré de zélés défen- 
seuva en étal de repousser l'agression des 
KÏgneurs Châtelains, ses voisins, souvent 
«u guen-e ouverte contre Ini. 

Luuis \li , dit le jeune , suivait en cela: 
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les projets de son père ; mnis ct'dant aux- 
nves soUiçItatioiiE de Saint Bernard , il Ëtf 
treprit une croisade en Syiîe. Une foule 
«le jennes seigneurs, dans l'espoir «le gi'an^ 
^■accès , l'y suivit apiès avoir également al* 
fnmchi de la seiviliide leuLS sujet» à prii 
d'argent : car dans ces tems, il n'y arail 
•o France de libres que le Clwgé et la No- 
blesse f ce qui fais<iit alors la nalion ; le 
reste du peuple «lait de condition serre. 
Leefatigues, la longueur du voyage par terre ■ 
et par mer, les maladies, l'indiscipline et 
les diflT^rens combats contre, les SarrasioS] 
conti-ibuèrent à afTaiblir t*arm<îe de»Croitàt. 
et le sif'ge opiniâtre et funeste de DaniM 
acbeva dfi la ruiner entièrement- 
Louis Vn fut contraint de reloiiraerM. 
France arec Elconore, son t-pouse, qu'il M 
tarda pas à répudieii, eu lui rendant a 
qu'elle lui avait apporté en, dot, savoir^ 
Le Poitou, La Saintonge et la Gascogne. 
Henri Uf duc de Normandie et Roî d'An- 
gleterre , l'ayant t'poust'e, r^uiiit ces bellas 
provinces i. s»s, autres États- Ce priucg 
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'ànl h Avi'anelies y reçut Loais VU., 
ayant conservé une diivoûon parllcu- 
pour lei pèlerinages ^ d^îrait visiter 
jnt-St.-Mîcliel. Les deux Kois s'y reu- 
t au milieu d'un nombreux corlègej 
:t>mmaacléreQl à la^ proteclion de l'Ai- 
;e , et déposèrent sur l'autel d& li^es 
ides. Le lendemain , à leur relour à 
ishe5, ils tirent leur entiëe à la calittî- 
L,où iVvéque Herbert, chapelain de 
l'U, les reçut à la lête de son clergtî 
complimenti)' Les deux Bois , en sortant 
fglise f se firent voii' au peuple , «t s« 
ut à donner audience publique à tous 
r|ui déïiraieut s'approijier de leui's 

i-s ce tcois des pluies continuelles oc- 
increiit une si grande famine, que ta 
jji.de bliJ j pesant trois cens livres, 
■piarantesous, et celle d'avoine, ajoute 
Icien historien, Dumoulin, mangîer 
aire des plus gnmtls Seigneurs, valait 
BOUS (i). Quelle différence de ces Icina 




«nx ndtns , oà rnrgent €Sl abondant et Is 
TaSneoieat du lose m toat g^ire est porté 
an plos haut ticgn- ! 

Quinze ans après que Henri II ï'i'tait 
FCDda à An-ai>ches, il y revini k viiigl- 
tlenx mai 1173, mais réduit à de fjclietues 
«xtrûiittes. Au lien d'nne Cour brillaute, 
il y parut escoile de deux Lt'gals du PupS 
et de plusieurs Evt^jues qui le soumii'Mit 
à la priiitenee au syjet du raeurtie de 
Thomas Becquel , archevêque de Canloi- 
berry , prélat vei-fueux , mais inQesjble sur 
les droits de son t'glise. Baani du Royaume 
et rappel*^, il reuouvela ses prétentions iTfC 
tant d'opiniAtreté qne le Roi dan5 nu mou- 
vement d'impatience dit : « Qoe je siif 
» DKilheiireux de ne pouvoir tti« délivré 
» d'un prêtre qui me donne^ à lui setU 
» plus de peines que tout le reste de nWD 
» Royaume! » i ces mots, quatre Courtisa"' 
Tont assosiiner l'urchevèque dans ea cat!»' 
drale, «m pied de l'autel. 
ATtanches , devait fouiiiir à l'Evéq^e , a s.i p«' 
mitre encrée dans la ville , un b«Éwf<»Ht P"* 
fie vingt sous. 




Le Pape, pt'iititie de la plus vÎto doulec 
decetatt«Qtii>, envoya deux Lt-gata à A"rran- 
cbes prendre des iiiformalions j le Roi y 
comparut dans la cathédrale en présence 
de plusieui's Evêquea, et jiira la main sur 
l'évangile qu'il n'avait voulu iii ordonné 
«e meurtre , qu'an contraire it en avait res- 
fieoti une vive affliction i que cependant, dans 
la crainte d y avoir donné lieu par des 
paroles indiscrètes , il se soumettait a la péni- 
tence. Les Légats et les Evêqnea profilant 
de ces dispositions lui firent jurer entre 
autres choses, qu'il ne se retirerait janiaii 
de l'obéissance du Pape , qu'il n'empêcherait 
point les appellations des ^'ccléaia s tiques au 
Saint-Siège , qu'il mènerait lui-même une 
iirmée de CiTiiséà à Jérusalem. Us le con- 
duisirent ensuite hors la porte de la cathé- 
drale, où il reçut l'absolu Lion à genoux, 
pais il rentra dans l'église; et le 27 sep- 
tembre de la mpTiie année, les Légats ayant 
t«nQ dans la même ville un Concile où se 
trouvèrent les archevêques de Rouen et d<! 
J-y* av^c tems sulTragnus, ou lui fit va- 
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taon fibles sennens d'exécuter- 
les caDdkioi» qn'on lai arait imposa. 

En 1303 lin «rènement funeste stlira nur 
Arrancbes le firao de la gueiTe ; le jeune 
drtar, duc de Bretagne, goavem»iteil paiS 
oelte provioce, lursqoe-le Bot d'AngleterWi 
Jean mmonuoé >>anterre , vouiat s'en em" 
parer; déjà il s'éuît saisi de l.i porsonue Ai 
dxK qui peu de tems aprèi fut poignafdi 
dans la priâoQ- La dochesse Constance , » 
inère^ au comble du désespoir ^ implo'* 
Jes aeconn de Philippe Auguste. Jean f**^ 
elle À laConr dt» Pairs comme vassal ^^ 
la couronne, en raison de son duché ** 
Normandie et des auLres provinces qu'il p^^:^ 
aidait en France;. sur son refus, Philip ï* 
Auguste réunit ses troupes à celles de Bt.'""*" 
tagne, s'empara delà Normandie en lac^ ^* 
)ja ville d'Avranches où Jean Saatene av^^'' 
laissé une forte garnison Anglaise , après 
longue réùitance, fui prise d'assaut ^l'eanei 
passé au fd de lepée, la vijie livrée ; 
pillage et les fortiCcaiions démolies. 

Saint Louis, connaissant l'imptu*;^» 





metts place fronlièi-e de la Norraandtîé, 
pos^eau\ incursions fr^^quentesdes Breton^, 
ï'aclieta en i236 de Ettiicrt de Piaer, qui- 
«a ëtait Ticomte, el daiis ces tetns-Ià les 
ducs , comtes et riognite^ avaient la p^-u- 
jH't*.'!^, souveraiiMl^ et juridiction de leurs 
domaines j il' la fit fortifier, prit dans 1« 
jardins de I év^chi' lou» les terrains ii^cessai^ 
res pour tlendi-e les furlificatiuns d(; ce côt^, 
«4 en (ledomniageiDeiit consUlua sur son do- 
knaine une renie de douae francs qui a ton- - 
jours Ae pay^e jusqu'à la riÎTolution. Le Rm 
"vint visiter les travaux de la place et sa 
jivéaejicc contribua bcaueeop à en acc^lei-cr 
l'exécution. 

Depuis, AvraTtclies ne fut attaqué ^ue 
du lenis du Roi de-France, nommé Jean, 
lorsque Charles le mauvms suscita en France 
]l-s guerres les plus désastreuses. Ce princtv 
kau du sang de nos Itois, réunissaH. au Bo- 
yaume de Navan-e le comté d'Evreux , il 
a.vait épousé la file du Roi Jean ; fiw de 
la puissance et du nombre de ses parliîans 
Jjriîlendait avoir les- droits les jUis légi- ^^ 
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titnes à la couronuej en exigeant du I 
dé nouveaux npau&ges, Il Ht assassiner L^5 
Conuétable de France qu'il soupçonnait s'ojy — 
poseï- à ses (lenia ndes j cité ù la Cour des Pa!t.**"i 
il n'y parut c^u'avec uae nombreuse escorte » 

il osa même se justifier en disant qu'il n'a ^ 

Tait feit que provenir son ennemi capita^^B. 
II se &t encore donner tout le territoire d^^ " 
l>ail!age du Cotenliu (i) , y compris la vill^- -3^ 
d'Ayr.inches , et se ligua avec l'Angleterre ^"6 
qui ne seconda que trop les lïmestes projet-i^^î 
de ce prince saruonunt: à juste titre i»— !< 
mauvais. 

De son cûlë le Roî Jean ayant rassembl"- — ^^ 
toutes ses forces, en diHacha une partie pocc— *• 
■assiéger Aïranches; mais le fioi de Navarre. *' 
jaloux de conserver cetle ville, y 
mis une forte garnison d Anglais et de Navar— 
J'ois; la place bien forlirice par Saint Louïs^^ "j 
r^isla à luules les attaques ; les trou{i|i 
.Royales furent coutrainl(.'s d'en lei 
«it'ge. 

Les Angliiis sans cesse atlenliid à proEIteH 
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IB^ disseiilions c|ue la riv^Iït^ dca dac» 
-Bourgogacs et d'Ork-ans araieut suscîlii 
Je Royaume, ae repetidlrenl dans la 
itKiiidie, mireiii le sk'ge devant AvFaodK»- 
dunt la faible garnisou fut cuuUDiiiLe d&. 
.*c rendre en i4i8. 

Ils oocupaiail encore cette ville en i44o,. 
jArsque Cliarles VU y envoya différens corps 
^e troupes ommand^s par le Connétable, 
Je duc d'Alençon, et André de Lava), Mar*?- 
«hal de Fiance} après avoir demeuit.' vingt 
Juitrs devant la pliice j le comte de Dorset , 
le célèbre Talbot et Oescales^accompagni^s 
de laurs troupes, vinrent se loger à la pointe 
Je Saint-Léonard, et côtoyant la rivière 
4e Sf-e qai tlail eutce lea deux armées , ils 
la passèrent au Ponl-Gilbert , et ealréreut 
dans la ville, ce ^ui obligea le Connétable 
« lairt sa retraite du côté de Poiiloison (i). 
- Mt-Ù9 lui-squ'en i4âo les Atiglaiu furent 
forets de rendre les villes de Eouen , de Caen 
et àe Bayeiix, et qu'en se repliant sur 
Cherbourg ils eurent éprouve une entière 
.>D«H«iLLAN,'his[oiie de France. Liv. ti. 
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i'faile à Formigny près Bayeux; Q iiat 
fallut l'racucr toute !a Normandie, et abait- 
douuer auCpiiiii^table de Richemout et n= 
duc de Bretagne, lA TiIle et te Châtcn 
d'Avranches , dernière place furie de cettB 
piovincequ'ils avaient entièrement di'vastfe 
Louis XI , âgé de 38 ans , impatient 
de régner, ayait aiirtédé â Charles VII^ 
son père, auc^uel il avait cause beaucoup 
de chagrins par ses inlrigues cl ses révoltes, 
fion pi-emier 6oin fui d'augnieatet les impfits, 
de r^ompenser ses partisans; il leur donna 
les plaoea de ceux qui sous le règne de son 
père avaient le plus conb'ibué de leurs biens 
et de lenr sang y délivrer la France du 
joug de l'étranger- Les Grands indignés de 
ce que le Boi leur eût préféré des gens pour 
la plupart obscurs, vils et pervers, formèrent 
une Ligue, dans laquelle entrèrent le comts 
de Cbarolals, fîb du duc de Bourgogne, le 
duc de Bretagne , le duc de Bcrri frère 
luiique du Roi , le duc de Bourbon , la 
célèbre comte de Dunoîs et p1u8ieui:s autres 
gçands SeigUËui-s. La Cxançs fut ^.no^^^ 
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««■ proie anx rovagcs des gnerrra cl 
uDe sanglante bataille se liVra à Montfaerv 
près de Cliartres} le Roi ftuî manqua d'y 
être fait prisonnier, fui conh'aînl dedt'férer 
à toules les demandes qu'un lui fit, reSolli 
de les éluder par la suite : en effet dès que 
la Ligue fut dissipée , îl reprit en diilail ce 
qu'il avait ct^dé, attaqua le duc de Bretagne) 
ravagea sa province, et se trouvant à Avran- 
ches, où il passa quelques jours, il se rendit 
en pèlerinage au Mon t-S t. -Michel et y ins- 
titua l'ordre des- chevaliers dont nous avons 
parlé. 

Charles VIII, son fils et son successeur,. ^H 
tflant entré en Bretagne avec dîfl^rens corps ^H 
de troupes pour réprimer le duc François. ^B 
H qui soutenait à inain armée les préten- 
tions du duc d'Orléans à la régence dtt 
Royaume , s'empara de plusieurs villes de 
cette ppoviuGe, entr'autrea de Dol, voisine 
du Mont-St, 'Michel , le Roî y vint à l'e- 
xemple de soa père , ainsi qu'à Avranches, 
dont Louis de Bourbon, fils It'gitimé dti 
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, ^tait alors Evéque ; ce pivlat reçut 
}c Roi avec toute la soleimili^ possible; peu 
après il £t r<^arer sa cathédrale et recon^ 
truiresun palais épiseopal eotièrement ruîn*; 
par les attaque» auxquelles ia ville était ex- 
pow'e de ce coIl- piiis qne de tout autre. 
Louis de Bourbou mourut à Tours en i5io, 
^m'ralejTient regretta j après un long épis— 
copa) rempli de bonnes œtivree. 

Un de ses successeurs en iSSa fut Robert 
Cenau, en latin Cenalis, célèbre docteor de 
Sorbonnei étant érêque de Itîez avant sa 
nomination à Avrancbes, il pr'-chait souvent 
dans la cathédrale, tout lemondeétail édiM 
de ses serinons e:xceplé ses cbiinoiDcs, b- 
en étaient tellemeiil désolés et lui ea firenC 
destepixichesBi amers qu'il sollicita et <^iBt 
son cliangement. Ces m^es clianoines 09&~^ 
rent esiger de son successeur qu'il ne ferait 
phtsde sermoiis ni dexpliculiousde l'évaKX' 
gile, disant que cela ne convenait qu'à Aies 
tiioiiicsj monsirueux excès d'ignorance ^ 
de dépravalion, qui serait incroyable s*'' 
n'était avéré par les témoignages les plw 
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vU^aes ( i)- Outre ses ouvrages âe 
•onlroverse,Ccnalis est auteur (le iîeGûWica, 

^^^jjontieriùus et mensuns , et d'une liistoke 

^Hbdt^'siaslique de Noi oiiindie, 

^^BiLa France tpuiVe d'uue loogiic siiile de 

^^jnerresélraufjères, tcruiiiu^s par tles iraik-s. 
iiiuehles, coiuijieuçalt à jouir do la paix 4 
Jitmort de Heiiiî II, lorsque l'aiabilioii porta- 
les Guises à s'emparer du gouvernement 
.80US les Taibleti règnes de François II , de 
Charles EX et de Henri III, murts sans po^ 
térïtë. Leur premier soin fut dV'luigner de 
la Cour les princes delà branche de Buurbon^ 
«hIs ayant droit au Trône. L'iujustice de 
l'oppression les fit recourir aux aroies , et 
les pcrai'cu lions exerctiea contre les protea- 
tans du Boyaurae ne servi i-ent qua grossîr- 
leur parti et à le rendre plus l'edoutable. 
De liîur côlé les Guises, sous pi-étexte de 
■ d'îfe/idre la i-^îigion, mirent tous les Callio- 
Jiques dans leurs intérêts; delà une guerre 
.ciçile t^ui pendant quarante anm«s couvrit 
Ja Franpe ,di! rviiues, et l'iibreuvfi du sang 
(r) Oallzn Chriiliana , lome ,5 , page ijiafl. 
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de an tulûtans, )» Fainrlles arm^ les 
rootR les atitm, les campagnes di^vastjcs 
par 1« fer çl la fbmme, les villes prises, 
reprâe» et «tcciig^**; celle d'Arranches 
ressentit des- oalAOïilé. publiques. Le comte 
de Moalgomeri . capîudne des gardes du Doï 
il«nrt U, le m^ine qui inToîûnlaii'eineiit 
l'avait blesse à mort daiis un tournoi , s^ânit 
jeté dans le parti des Proteslaos pour te 
saiislraire à la vengeance de la Heinc^-oomoie 
ce-comte possi'^aîl de gr^tndes terres prè 
d^ArrancItes, itsVtail m^uagi' des intelligen- 
ces «crêtes dans cette TÎtte , et s'en empara 
par mirpràe. La ville et les (.'glîsea furent 
livi-fes au pillage: les Calvinistes di-vastèrent 
rCT^b4, «B emportèrent tous les eSelS, 
liiign, menblcs et vaisselles dV'tain , ou ne 
•e serrait guère aloi-s d ai-genterîe. Ils aban- 
donBéiuit. la pbce aux approches du due 
de Mercccur, prince de la maison de Lorraine 
et l'un des cbidk de la Ligue, Ce duc sVtait 
d<-;à rendu maître de toute la Bretagne, 
il y avait joint ta possession d'AvrancliM-f. 
il en coiifi'ia ri-TccItt! à François de Fericard. 
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«t le commandement de la place au fièee 
derÉT^que, tous deux di:vt>ui*s aux Guis 
lears pretecteui-s, 

La ville et le chîïlean (.Paient pleins de 
soldats et de muiiitioiis , lorsr|ue François de 
Bourbon, duc de Monlpenuler, gouTerucur de 
la Normandie poin* le Roi Henri IV, y vint 
Bietlre le siiîge avec des troupes nombreuses. 
Ce siège diii'a deux mois, le gouverneur 
Periciird fut tut! dans une attaque. L'Evêque 
pritibBEommaudeuienl, son exemple soutint 
long-leinslecourf^edes asait^ges; mais l'y rlil- 
lerie du Roi, placi.'e sur une émîuencL' yoisiui;, 
ayant l'ait une large brèche du cAté du la 
cuthtdr^de , il fallut capituler et se rendre. 

A la mort déplorable de Henri IV, la 
w'geuce du royaume fut déféi-ée à Mai-ij:i de 
Ui'diois,sa reuve, mère de Louis XJll,al(ii's 
tai bas 3ge. La Reine raèré, api-ès «voie 
dissipé avec les Court isiuis les tiësors que 
ce grand Roi et ses uii nia If es avaient amassi's 
par leurs économies , mourut- à Cologne 
indigente et oulilii'e de ceux qu'elle avait 
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"fl Tallut i-ecourir à de nouveaux imp' 
■€l les Augmealer encore progressivement 
par U suite , en raison des guerres qne la 
France eul à »out«nir conUe l'Autriche. Déjk 
des GOuUvenicus s'ètatcBL manifcstt^s en ili- 
vei-ses provinces; le pailement de Bouen 
jivait Htil au Koi de fortes rcmoatrances an 
lujcl de rt'nonnité des «outil butions , la 
peuple de ttoucu faisait éclater son nii'cou- 
t<uileineiit: dans cette fermentation génûniic 
des esjirits, Cb.trks de Poupine) , coustjiU^ 
»n grand feaillagc du Cotentin , vint à Avrau- 
«Iies, il y fil enregistrer les édrls Bui-saux le 
ij juillet i65q î mais à peine sorti hors 
les porlea de la ville que lo peuple des fâux- 
bourgs vint de toutes parts l'assailliF , le 
pourauirre, et le £t pt'Hr sous les coupa; 
on dit ihâne que des tmnaes en fui-eur, 
mêli^-es dans la foule, lui crevèrent les yeoï 
nvec leui-s fuseaux:. Les coupables ci-oyiinl 
se aousUdire à la punition en prenant les 
annes , grossissent leur troupe de tous ]f» 
lawnnléns, pillttnt les hui-eanx de recelleSf 
pai^tnircnl et xnviigeiit les campagnes , 
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l et ^gorf^enl Inurt ennemis paitic»- 
liers , et 3e gré ou de force se foimeiit dci 
■coi-ps de troupes qu'ils orgaruVrit en corn- 
pagiiics. Dés que ia Cour ^'ut itistniile de 
celle rvvclte , elle fit pàrLir le Maréchal dé 
Gassioii , l'un deà plus' ct'lèlfres gt-n^raux 
de àdti'-siècle, Avec dix mille hommt^s de 
troupes d'elile , dont cinq mille restèrent à 
Caeni avec le reste, infanlerie ei^avalerie, 
Gassioii sepôrta sur Avranchesoù les rebelles 
■avaient nJuniloules leurs forces. On se battit 
avec opfnitilrelé demeeni-ue pi-ès IVgltse 
Sainl-Gei'vais ; mais Gaseion ayant enfonctf 
les rebelles, les poursuivit de toiifes parts et 
jusques sur les giéves du Monl-St.-Michel. 
Il en péril pitisieurs dans le combat et daut 
la fuite; G.ission y perdit le Marquis de 
Courtauriier des environs de Domfront et 
Une tréiilaine de soldats. Les plus coupables 
des rebelles furent exéculés militairement, 
d'anli-es baûnis hors de Ifl province; maîs' 
peu de tenis apvès Louis XUl , informe qnVn 
avait pu coufbndi-e des intioceiis avec de» 
tables, iiccoi'da des lelires de grSce et 
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tt'abolîtiun du pfissc à i'exceplio 
cipauK auleius de la rtvolte. 

Lorstjuf: les troubles furent nppais<^,Ruger 
d'Âumonl, fi'èi-e d'AnLoiue d'âiimont, duc 
<t pair, et Mari'chal de Frauce , iiommH 
l'évêcEéd'Avj-aiicItes, vint en prendre pos- 
session. Ce prélat eéièbi-e par sa pi^té rt 
sa bienfaisance fit l'éparer les doramagis 
que ks bùlimens de l'év^ché avaient souBerU 
peudaiit la durée des gnen-es de la Ligat. 
Il eut pour successeur eu l65s Gabriel (It 
Boyiesve qui se distingua par les aumânei 
qu'il repcndaîL dans le sein des paorro^ 
il était d'usé ancienne et illustre Cimilledc 
l'Anjou, et descendant d'Etienne de Boy lesrt 
que Saint Louis avait emmené avec lui d 
Egypte, et qu'il avait établi gouverneur ciïH 
et militaire de Paris , clief de la justice et 
.àe la police généiale. Ou.a de lui un nw- 
uuâcrit que l'on nomme lelivi'edoail/e(«rt) 
monument précieux, qui, s'il était imprimé, 
seiTÎrait à faire con naître l'élat de l'industrie 
et du commerce de ces tems déjà éloignés (i)- 
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^La ville J'Avi-duclies se ii.Ta lonJoiSr" 
jloiie d'avoir eu pour tvi^que Pieire Dauîel 
IluetJ quoique fils d'un simple boiirgcua 
ie Caea, il se rendit telleraeuLrecomman- 
dable par son savoir et son mérite , que 
Louis XIV l'adjoigDÏt au cëlùbi-u Bossuct 
pour diriger l'educalion du Dauphin. M- 
Iluel avait quarantc-MX ans lorsiju'il fut 
Qi-donui! prêtre; peu de tems après, sa Ma- 
jesti- le iioinma à l'évèclié d'AvrancLcs. Pert- 
datit le lems qu'il gouverna son diocèse, 
il y fit Qcurir la science et la piël^ c on a 
de IliÎ un grand nombre d'ouvrages bien 
^rits, €t remplis d'une vaste et profonde 
«■rudilion. 

Sur la fin du règne de Louis XIV, I 
Fiance l'pnisi-e par des giieri-es mallieureu- 
ses , n avait plus de ressources pour les soute- 
uir , encore moins pour rétablir sa marine, 
lundis que celle des Anglais dominait iiur 
tonte» les mers et menaçait la Normandie 
«l'une subite invasion. Les habitansdes côles 
les plus exposces prirent les armes ; on forma 
■^Ajvfamchss et dans les communes voisinea 
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mi r^ïment de douce cens tommes, le 
marquis de Saint-Quentin en fut cotuiieli 
le Sr. DeTÎcq , lieutenant ; le Sr. PajCT 
de Chavoy , niajur; et le Sr. DegoaTetx, 
commondant-du second bataillon. Ces liva- 
pes bien armées et cxei-cées se rendirent k la 
Bougue, prèsCherboui'g, où-elles campèitul 
pendant que^ues mois. L'cRnemi vujiuit 
que«ette côte ^it en état de défense, uW 
tenter l'attaque et se retii-a. 

Les dernjei:s Évoques de cette ville furenl 
(Msar Leblanc , fi-éi-e de M. Leblanc , miaîs- 
tiv de la guerre sous la r^enœ du diK 
^'Orl*!ans. Iletniifoyasonci'édiletsesmoj'eiu 
pour taire tout k hii:n possible à sou diocèst. 
Lonque Pierre le ^rand. Empereur de Ru^ 
aie, passa pur AvrancUes allant 4 Brest, 
ce pn-lat vint lui rcudi'c ses hommages- 
Son successeur on 1 7 46 fut M. Durand 
deMisù,]»; au châle;iu deMîssî, près Citeiii 
sans cesse occupi^ des soins de son évichi, 
il y fixa constHtnuieut sa r^'sideiice. Il fil 
construire à ses tli.'peii3 un vaste si'uiinairci 
À en donna la direction ans Eudi^tes, dont 
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îft eongivgali'oii avait M fbn3ée à Caen 
par Jeaa Eudes, frère du célèbre historien 
M^Berai. M. de Mis» fut dans sa vi]Je le pre- 
mier institutetir des bureaux deChai'itt;, Illes 
entretenait d'abondanles aumônes. En vue 
d'exciter l'emulatJon des nombreux élève* 
tlu collt'ge, îl fit les fonds nécessaires pour 
leur assurer chaque ann^ une distribution 
de prïx- 

On ne doit point oublier ici M. Artut 
de la Villarmois de celle vJlte , qui l'ut doyen 
tJu ciiapilre pendant près de cinquante-sept 
ans. H établit à Avranclies une lîcole de Frèrca 
delà Doctrine Chrétienne, leur procura un 
logement commode pour eux et pour les dif- 
fi'rentes classes où ils enseignaient aux enfan» 
de toiit état et condition la lecture , 1 écrituve, 
l'a ri [lunatique et les premiers principes de 
la religion. Il enrichit de sa bibliothèque celle 
da chapitre , et assura un traitement an bî- 
bliotécaire. H entretenait aussi au colMga 
plusieurs pauvre ëcoliere dont ÎI connaissait 
la conduite et les bonnes dispositions. Ainsi 
tes v<!aérables ecclésiastiques concouraient k 
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rinsti'ivctîon de la jeunesse , tant ils Gayaient 
que rignxirance tlt'grade, atterre et abrutit 
l'iiouime que le Créateur a formé à son imnge 
pour élever ses regards vas le ciel , et coii- 
lempler ces astres lumineux dont la marche 
périodique et invariable doit servir de règle 
dans la conduite publique et particulière 
de la vie. 

A M. de Misai succéda M. de Malide, 
lié. à Farts , vicaire général du diocèse de 
Laon. Au moyen d'une somme de soixante 
mille fraucs, produit d'une coupe de bois, 
il fit bâtir le chûte;ui du Parc et la Fdçitdc 
du palais épiscopal vers le couchant ; peu 
après il obtint l'évÉclié do Monlpcllier. Le 
Roi Louis XVi le j-emplaça à Avranchu» 
en 1774 par M. de Belbeul', frère du pro- 
cureur général du pailement de Noriniiudiei 
Ceprélal eut l'honneur de recevoir au paUi« 
épiscopid, le 10 mai 1777, M.ë^ Charlfs 
l'Iiilippe de France, comte d'Artois, fi'ère 
de Loitis XVI, et de Louis XVIIf, aujomnl'hui 
l'ègiiimt. Le prince accueillit les félicitations 
du clei'jjé , de la magistrature et des notables 
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âe-Ia T>Ile, et le lendemain il en repartît^ 
vi«la le Moiil-Sl.-Micbe!, et se rendît à 
Brest, oùjparlesoidresduRoijl'on traTail- 
lail aloi-s avec la plus grandi? activîf (î à mettre 
la marine Française en L-tat de le digputef 
à celle de l'Angleterre. Peu de jours après, 
Jos<:ph II , Empereur d'Allemagne, désirant 
coutiailie une partie de la France, passa 
par Avranches ; dans le peu de tems qu'il 
s'arrêta sur la place Saînt-Gervais, où était 
la poste , il reçut l'éïêque qui s'empressa 
de venir lui rendre ses hommages avec 
Sun clergé, au milieu d'une foule de specta- 
teurs accourus de toutes parts pour voir 
ce Monarque. 
^^ M- de Beibeuf fil reconstruire en pieiTCs 
^H|b granit la principale porte d'entrée de 
^pPlvéclië', il posa la première pierre du Pont 
Uilbert reconstruit sur la Sée en 1780, Il 
tiîmait à faire des aumônes , surtout en pro- 

curant du travail aux ouvriers. Il se proposait 

|e contribuer en grande partie k faire i-éparer 
Fiieuflc clioeuïdela catht'drale qui mena- 
it ruine ; le cliapitre d'Avranclies , le moine 
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TÏcbe et l'un des pliu réguliers dit Ro^aam*^ 
avait amésef à cet eEF^t une somme de soixante 
mille francs, fruit de longaes et de sévère& 
^onomîes. La révolution anéantît ce projet^ 
m absorba les moyens d'ezi^cutiou , el di^lci^ 
mioa ce pastoui: à se réfugiet en Angleteri'e. 
H y fui long-tems le consolateur de Bea 
eccltsiaslitjucs dont la pinp.-irl fui-enl futc^s 
de s'expatrier. Il fut le,deiiiier bvêque d*A- 
Tr.incbfs , el âgé de quatre-vingts ans il 
termina sa caiTière en i 8q8, dans un humble 
retraite à Hampste?dj.près de Londr^* sans 
avoir voulu rentrer en France sous l'empire 
de l'étranger, avec la douleur de saroir que 
son palais ^piscopal dévasta d'abord , avait 
long-tems servi de prison aux mallieureuses 
victimes dfl la révolution, et que son antique 
et vaste CatWdrale dont on avait enlevé 
les ploqibs et les couverlures, s'i-tait écroulée 
et ne présentait plus qu'un Uiste amas dç 
iiiiues et do décombres- 

Kn i8i4,heureuse époque delà restaura- 
tion » les habitaus d'Avranchea se livrèi-ent 
' ans irauspotts de la, joie la ^lus sùij:cre, « 
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TOyant remonter sur le Trône l'auguste 
famille des Bourbons; dés lors ils cotiçuient 
l'espérance de voii- rétablir l'Erf ché et sortir 
Que nouvelle Catl»klrale de ses ruines j lei^r 
espoir parut se réaHser lorsque la piété du 
Roi releva les si^es épîscopaiix dans plu- 
sieurs aulres villes au gi-and avantage de la 
Religion. L'arrondissement aciue) d'Arran- 
chcs et celui de Morlaiii, qui faûiak partie do 
Eoti-e diocèse , coraprenent, dans une assez 
grande étendue de pays, plusieurs viUes et 
nombre de bourgs populeux et conunerçans; 
on y compte près de 200 PaiWïsea, deux cent 
mille habilauN el beaucoup d'Elèves dans les 
collèges. La proximité du séminaîi'e oËTrait 
à peu da frais des moyens d'instruction, 
il s'y formait beaucoup d'ecclésiastiques; la 
surveillance immédiate de l'Évéque excitait 

Ë émulation, le prélat jugeait du mérite et 
es convenances , et voyant souvent les pas- 
JIU's en parliciilier ou réunis eu syuode, 
u caucouruit efficacement à propager avr-c 
eux les aaintus doctrines et la divine morale 
de la Ai;ligiou. Avranclies est dans un des 
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^ï est oaTert toiia les jours an puMîc, mo ■ 
Bibliolbèque composée de livres choisis. Oa 
vient d'obtenir deux établissemens bien fn^ 
cJcux, des Frères de l'Ecole Chrétienne poop 
l'instruction des enfans , et des Sœurs de la 
Charité pour le soin des pauvres dans leurs 
maladies. On y complesixntiUehabilans, sans 
parleir de beaucoup de familks Anglaises qui 
y sont attirées par l'agrément dn lieu et de la 
société, la diversité des promenades et la salu- 
brité de >'air. Au nord de la Tille et au pîed des 
anciennes fortifications se trouva un boule- 
vard plantiî d'Ormes, d'où la montagne en 
pente très-rapide se termine à une longue 
vallée, au milieu de laquelle la Sée coule, 
scrpoille et se rend à la mer; les grande 
maii.'es remontent le cuurs de ceite rivière 
joli avant dans les terres et y causent souvent 
des dommages. Au delà du tmIIoii, le terraia 
«élevant doucement au midi ù deux à trois 
Jieues au loin, offre un vaste amphithéâtre de 
huit à neuf lieues de long , où l'oa voit au 
milieu du bocage plusieurs cloebers, maisons 
d6campuguo,Iuiaii.'uux, ctded masses de dtx£] 




BbAres fruitiers et rurestlem. Celle élfnâuc ^M 
ie pays est terminée au levant par les Monl« 
de Gatmo et de .S;iiiil-Poii , près de Vii-e , 
«t au couchant par le promontoire de St.- 
Jean le Thomas, la mer, la rade cl la cette de ^H 
Cancale, objets sur lesquels la vue sepr»* ^H 
I ^laene avec une sorte d'enchantement. .^H 

^K Du côt^ dn midi, sur la plate-Forme où ^| 
^^ftait lu cathedrnîe, loraWeen ruines en i8o3, ^H 
aihsi que du jardin des Plantes et sur les 
hauteurs quvdominenl la commune du Val- 
Saint-Pair, on découvre encore mieux la ^^ 
pleine mer, les vaisseaux et bâtimens mai^ ^H 
diands qui passent dans le canal de la ^| 
Manche y la file des i-ochers de Ca ncale , et ^^ 
lu Bade capable de raetLi-e plusieins vaisseaux 
de ligne en toute sûreté , en y ajoutant quel- 
ques forliâcations nouvelles; OulieleMonL- 
Sl--Michclet Tonibclaine^^et l'emboucJiure 
-. des trois rivièi-es de S^e , de C^^uue^ et de 
niéaaoBf dans lesquelles la mer, après avoir 
ibmergc toutes les grèves^ monte avec rapi- 
on découvre le Mont-Dol, les villes de 
dePantorson, de SU-James, le bourg efc. 



ctiSteau de Duceyj ancienue r&idéiice «6 
Montgomeri (i), les biittes de Motitjuie et 
1 hei-mitage «le Mortniii an levant; peispec- 
tiirp immense qui offre des poiaU du 'vue 
rapproohiés et lointains aussi Tiirits qu'agt^a- 
hles et surprenaus. 

Avranclies et son diocèse, dontlelerritoir» 
comprenait rarrondissemeut actuel de Mor- 
Inin (2), a produit des Iionunes reconiinan- 

'{i> Le ciiâtcau de Duccy fut bâti dans le 
comineDceineiiI au règne de Henii II. On voit 

.. _ii marbre noir l'^picaplie de Gabriel 

Mongomeri , ainsi conçue ; 

Hbi Mongometicum suh murmcnt cerne vîiior , 



Ce chàtcdu et les terres qui en dipen 
iti acqiibes par M, de Cambjaso, aiJti 
de Gènes, et s ■ . . 
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(1) Mortain était tm comté d'une jurisdîcnoa 
fort étendue , zpan.i^^e des plus proches pajreus 
des ducs de Normandie, Rois d'Angleterre ,■ «e 
des Rois de France; pays couvert de bois etdç 
forÈts, ptopies à h chasse, pcincipile oecipadon 
deg grands Seigneurs du tems , où ils menaiou 
le plus de luie et d'appirat. On a avancé que 
le nom de Morrain venait d'une colonie de Maures 
que Constance Chlore y avait Aiablie. Cette viJIe 
le nomme en latin Mofuonium , et qon pas 
•Mauriianium, comme Màiirîtania', la*Mautita- 



^Tfcblea et dtstingii<.'s en plusieurs ge 
du nombre desquels on peut citer Jacques 
Fiii-raiii , baron des Coutures, né à Aviiinchesj 
apvis avoir ét^ officier daiis sa jeunesse , 
U quitta le service et donna au publie 
divers ouvrages, «itr 'autres des commen- 
taires sur la Bible ^ l'esput d'Epîciire,, de 
Socrate, d'Apiilt'e, et eu 169a une bonne 
traduction du poeleLucrèce avec des notes. 
Guillaiiine Poslel , né près le bourg de 
Bareolon eu i5io , orjjhuliti à l'Age de 
huit ans, trouva moyen d'aller faire ses 
études à Paris j il y acquit, par son application 
ou iravait et ses heureuses disposilious , une 
espèce de science unîvei'selle. Il fit deux vo— 

nie , pays des Maures, Le mot Moriconiwn , dési- 
gnerait plutôt uûE contrée fertile en petits fruits 
ronds et noirs , noaimés vulgairement dans le pajs 
Mourris ou Moreis , provenant d'un arbuste à 
bjsse tige qui croit en abondance dans le< terres 
maigres et les bois montueux des environs de 
Monaia. Cette plante est connue des Botanistes 
sous le nom d'Airelle , et en latin sous celui de 
Vaecinia JiJgra , dont le fruit mûrit en juillet, 
alors les cntkm se plaistut à alJer le cueillit , 
comme au tenis de Virgile qui en patte : Edogue 
».e , Vaccima nigra Ueiimur. 

Ain^L Mori signifie M6i«, et Tonium del'Aflgifc- 
iSaïon loii-n, ville. . . -. ^j 
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: Orient par ordre de Françeï 
I.Ti ; il en rapporta dirers nutDoscrits Irà- 
pr^cieuxj il enseigna emiiite pabliqaeinciil 
à Paria, où il arail un nombre prodigieui 
d auditeurs. D jouissait d'une si grande rrpr 
tAtion que les phis grands aeigneurs recli«- 
chaient son enlretîen. Chartes IX l'appelait 
son pfailosoplie. Ce Roi ayant reçn des leltra 
d'Onniis en Asie , Postel en expliqua le 
contenu dfivaot toute la cour, el dit au Haï: 
Sire , je puis aller des frontières de la Franc» 
jusqu'à la Chine sans Interprète. Après avoir 
^pi-ouvé diverses fortunes et composé on 
grand nombre cl ouvrage» sur des matières 
Abstraites, sou esprit Fatigue se tronbla sur 
la fin de sa vîe , il fut contraiitt de se retirer 
au piieuF^ de Suint - Martin des Champs i 
Parts, où tl mourut le 6 septembre i58i] 
Ag<!' de 7 1 ans. 

PoMlas Jean , cëlàbve Casuiste, né à Sah 
Uilaire du Harcouèt le Si décembre i6l 
fut à Paris achever ses éludes , il se fi' 
recevoir docteur en droit civil et codod, 
devint Ticaire ds la paroisse as Sainte- 
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enevièT© des Artfens â Pana , dont « 
cai'ëJean Payen, originaire de Saiul-Marlin, 
prés Avrfluclies. Poufas fut nomnw' s 
p^uiteacier de Pivris , îl y mourut à (Vige d« 
90 ans. On a de Ini plusieurs Jines de pie'trf 
etungiand dictionnaire des Cîisdcconscience^ 
en trois volumes in ibiio, Wition àe lyir, 
ouvrage fort eslîiTn? des Casuiàles. 

Boiipnd Jac(|ii es- Henri , né à MorlaÎB 
en 1721 , conseitteraupitElcment (leltouen , 
Il donné an pubiic en stite pur el éfégant 
d'excellenles notes sur la coutume de Nor- 
Eiandie, dans un Tolume in 4.°, dont la 
troisième édition est de 1769. 

Richer FraiMjois , ne à Avranches en 1 7 1 8 , 
avocat au parlement de Paris, a ^îl un 
«uvrage qui a pour litre : Tmilé de la 
TTwrt civile. Il a rédigé la dernière édition 
desan>ftsd'Aiigeai-d, et etlle des lois ecclé- 
siastiques de d'Hériconrt, mises dans leur 
ordre naturel en 1771. M. Langloisjioten- 
diint des financée et conseiller d'élat, susa 
originaire d'AvraucIies,«omiaisrfant le tm'rite 
de Fi-au^is lUcher se l'était «tlaelié ptiKti* 



onlif-remï^nt. Son troisième frère , Adrlôi' 
Riciier, ilidt hisloricn : 11 a Tait, i.o un 
abn'ge clironologique de rhistoire des Enr- 
pereursi 3-° Les vies des Bomines illustres, 
conipan's les uns svec les autres, depoîs 
la chute de l'empire Bomain josqu'à iws 
joui's } 5.° un essai sur les gi~ands evénfineiis 
Tpar les petites causes , ouvrage traduit en 
plusieurs Langues j 4.o l'iiisloire de nospluJ 
illustres Mai-îns. Quoique le Sr. Richer, leiii 
eccond frcre , n ait biss^ ancuus QUTi'agea 
il n'en ^tail pas moins estimé des savans 
de la Ciipitule, au point que M. Paris.de 
Moutmartel, le plus riche particulier du 
Hoyaurae el l'un des plus gi.'ntTeux , le choisit 
pour aciiever 1 éducation de sou hls unique 
le marquis de Brunoi '. élevé dans la maisoa 
palotnelk- au sein de l'opulence , une nour- 
rilurc trop succulente, une foule de maîtres, 
d'ius I rue t ions trop prématurées pour l'Sge 
içiidre , avaient déjà mis quelque trouble 
dans l'esprit du jeune homme, lorsque le 
nouvel instituteur, de l'agi-ément du père et 
tKa médecins > essa>ya de distraù'ç aoa iiilltV» 
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en îuï faissnt faire des promenacl*» iann 
Paris et aux environs avec des jeiiues gens 
de son âge; il les conduisait dans le» manu- 
factures, les nidiers des artistes, les cabinets 
des curieiixï dans lescampagnesils remar- 
quaient les diverses cultures , visîlaient la 
eJiaumière du pauvre- qu'ils prenaient plaisic 
isoTiIager, et les maisons des cultivaieura où 
l'exercice et l'appétit leur faisaient ti-ouver 
délicieux les mets les plus simples- Cette mé- 
thode ne fut pas sans quelques succès, et 
dans la suite de sa vie , si M. de Brunoî 
fit quelques agtes. de singularité , il donda 
aussi des preuves de bon sens et de bien- 
£)isance. 

M. Le Berriays, né en 172? au bourg 
deBrecey, près Avranclies, fit à Paris l'édu- 
cation de M. Gilbert des Voisins , pr^ident 
à ATorllei' du parlement de Paris , qu'il ent la 
douleur de pevdi-e par suite de la révolution. 
M. Le Deniays a fait imprimer en 1775 
chez Didot le jeune, un ouvrage en deux 
Toluniesin B.Oy'mtiiulv:TmitéilesJafdtnéf 

^ifi nouveau de la Quîulinye j de retour 
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f à Avranclies où il finit ses jcnmett 1807-, 
il communiquait les connaissances qu'il avait 
acquises en plus d'un genre; sa conversation 
^lait instructive et agréable; i] inspira dans 
le pays le goût de l'agriculture , du jardinage» 
de Tarchileoture , et sur les plana-qu'il don- 
na , la ville fit cotis[ruii"e en 1777 lecoUt-ge, 
•ftliiice dont la Ëiçade serait remarquable 
même dans une grande ville. Peu après, 
M. Cerisier , opiginatre des environs de Vil- 
ledieu , célèbre profeeseur deloqucnce i 
Paris , s'etant retirt5 à Avranches , employa 
tout son zèle de concert avec les adminis-r 
trateurs de la ville et du collège ,.à l'eHèt 
d'y rétablir le cours des études que le mal- 
heiu- des tems avait inteiTompu j il remit 
en ordre la Bibliothèque de la ville, qui reçoit fcr^. 
nnnaellenient de la munificence Boyale des ^^^^^ 
livres précieux pour l'instruction publique. j^t^,; 
Quoique le célèbre Connétable Duguesclia ***> 
fut originaire de Bretagne, il tenait au tei^ ™* 

ritoire d' Avranches où il possédait du cBef 
de so mère Jeanne de Mallemaim , la tene 
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Sacey (i) et autres biens. Ses premkn' 
«xploils dans celte conlrte le fii-ent nommer, 
"par Charles V gouveineiir de Pontorson, 
3I d^ifendit le pays conlie les incursions des 
Jonglais i étant occupe à les poursuivre , 
~une bande des leurs voulut surprendre da 
aiuit le château de Pontorson. Di-jà du hau* 
«d'une échelle on forçai! la fenèUe d'une 
chambre oîi la femme et la eocur deDugue»- 
«lin étaient couchées , au premier bruit 
«lies s'arment de piques et de laucea , rési&r 
"tent à l'ennemi, la garnison accourut i. 
leure cris, et acheva de repousser les as-- 
saillans- 

Parmi les officiers de la marine Française 
on doit distinguer M. de Verdun de la 
Crenne, cnpitaine de vaisseau et major des 
armées Navales, issu d'une uoble et ancienne 
famille du pays. 11 lit d'abord des voyagea 
dans les mers du nord, et a iiJdigif avec le 
cheyalier de Borda des observiilions astro-. 
nomlqiies très-utiles ;iux navigateurs. Lors 

(1) La terre de Sacey a appartenu depuis à M. le 
çprote de Langtion, actueneiiifiit générai d'année.- 
eà Russie et gouvemeiu de la CiinQ^c- 
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■Ju l)ombardemcnt de Larache (côted^Afiî- 
que) en 176.1, ii fut blessé au yisage, et, 
dans tous hs combats de mer contre les 
Anglais, il donna des preuves de capacité 
et de vaillance. Il aimail à obliger sea oon- 
citoyeiia. De l'ctour à Avranches il a fotidd 
un établi«aemeut qu'il a doté de isoo franc« 
de rente perpétuelle dont l'objet est de for- 
mer, eu Femplacement des anciennes, ds 
nouvelles Maîlresaes dVcole, connues sous 
lemodeslenom de Bonnes-Sœurs, fjuî se dé- 
jouent, dflns les campagnes, à l'instruction 
des enfans et au soin des malades. 

Louis Godfroy de Pontiou, natif de Pon- 
torson, prit dès sa jeunesse le parti des armes 
eommeseaanc^lresj il était d'auGÎenneorigine 
Normande, ii fut successivement aide de camp 
du Maréclial de Turenne et de Henri de 
Lorraine , comte d'Harcourt, grand éouyer 
deFrancejilfut gentilhomme de la chambre 
du Boi, et capitaine gt-néral d'une partie 
des eûtes maritimes de la Normandie , com- 
prenonl Pontorson, Aïrancfies et Granville. 
Louis XIV, jeune eacoi'e, se rendant à la l'ère 
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vn i654 avec Li Reine sa mère et le dnc 
■rfOrltans son fière unique , Its chevaux 
fougueux de leur cuiosse êlant sur le punt 
delaFère, qui litaititlora sans parapet, allaieat 
«e (jn^ipiler daus la rivière , lorsque Louis 
lie GodliQy du traiicliaut de son t-pt'e coupe 
les Irails dss chevaux avec tant de pi-omp-: 
titude et d'adresse, qu'il eut le honheur dà 
sauver la famille Royale du dauger- Eu ré- 
compense de cette action et des servi 
que ce brave officier avait rendu dtins les 
m-m^cs, le Boi , par lettres patentes stguc'ai 
de sa main en décembre 1 655 , dans lesquelles 
il est fait mention honorable de Louis de 
Godfroy et de ses pr(idi?cesseurs , lui défiTa 
tous lus droits honorifiques de l'Eglise priu- 
cipalc et paroissiale de Pontorson , qui était 
du domaine Royal, pour lui «t ses 
seurs , droits dont ils ont toujours joui 
jusqu'à ia révolution. 

fiogurVulbuberi, néà Avninclieseu 1765, 
était fils de M. Roger, capilaiue d'artillerie 
dts côtes, et de Dame de Clinclianip de 
Pt^çy. ^u 1.793 il fui comjuaut 
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<|tremier bataillon de là Afaacliequise forma 
K Avr.inches, et de suite Fut envoya à Lille, 
pendant que les Autrichiens Toulalent s'em- 
parer de celle place, en la bombarclaiit. Roger 
Valhnberl dut à sa bravoure et à ses talem 
militaires le grade de général. Api'ès s'èlre 
distingué dans plusieurs batailles , il Fui moi— 
tellement blessé à celle d'AusIerlilz d^un fort 
éclat d'obus a la hanche, il tombe cl se 
soulevant eocoi-e suc le coude , îl dit à ceux 
qui roulaient le retirer du combal:u Soldats! 
11 souvenez-vous de l'ordi-e du Jour ! si vous 
D êtes vaînqueui-s , voua me relèverez après 
T» la bataille ; bi vous fites vaincue , je n'at- 
)) tache plus de prix à la vie. « Oatre son 
intrépidité naturelle, il èlait sensible, géné- 
reux, sincère et désintéresst'. Il Fut géuérsde- 
ment regretté de toute f armée. Lors de la 
construction du poni d'Austerlîtz à Paris, on 
fit une place publiinie entre ce pont et Ic 
jardin des pbnies, qui Fut alors nommée 
Pince f^alhubert , maintenant place da 
Jardin du Boi. On fit anssî sa Statue en 
marbre blanc, les journaux ont rapporté 
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«|ue sa Majesté Lonis XVIII en ■« laît 
don à la ville d'Avraiiches. Ce monument 
«st reste en dépôt à Paris , au jardin de 
fhôtel Boyal des Invalides. 

Bien d'auti'es Braves, sans doute, ont péri 
dans les combats , victimes de la Fureur 
guerrière et de l'insatiable ambition d'un 
despote usurpateur i et ceux<^uî sontrentrés 
-dans ce pays , mutilés et couverb de blessu- 
res, avec leurs grades, honneurs et pensions, 
prix de leur valeur et de leur mérite, y 
jouissent de l'estime de leurs compatriotes. 

L Arrancbin qui fait partie du pays connu 
âoua le nom de Bocage , ressemble dai:& 
l'Eté à une vaste forft , les Laies vives et 
les arbres , dont chaque pièce de terre est 
enrii'onnée , servent d'abri aux moissons et 
âux plants de pommiers, et les protègent 
contre l'impétuosité des vents de mer. 

Le territoire est divisé en petites propriétés,' 
et se subdivisera encore plus par la îuite, 
jjarce qu'on préfère le partage en nature 
aux llcitullons eu numéraire ou en rente. 
^^ d'un médiocre p 
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^t aussi bien cullivo «ju'on puisse le (ii'sirtr. 
Les lifibitana des campagnes sont fort adon" 
HM à l'agi-icullui-e j ils vivent de pen A 
tiaraillent beaucoMp , en vue de tirer d'un 
sol souvent ingrat leur subsistance, le prix 
des feimages, leur entrelien et le payement 
des contributions directes et indirccles, Le> 
montagnes les plus arides, les landes les plila 
Bt^iiles ont ^-lé défrichée* , et l'on traviùlle 
ni^me actuellement à défrichei- celle de Befr 
TJiis, près Granville, qui jusqu'ici n'arait 
pas paru susceptible de l'Être. Restent en- 
core les vastes marais de Caugé et de Sougssl) 
près Ponlorson, que la rivière de CoesnoB 
submerge pendant l'hiver faute d'un canal 
di.'coiilemenl de cette rivière à lamer.cA 
marais produiraient dexrellentes recdtts, 
fi'iis étaient pailag<.^ , et si t'iierbe n'en ^^ 
p;is dévorée chaque jour, jusqu'à la racine, 
par une multitude de maigres et ch^ 
animaux. Ce marais qui s'étend d^uis 
Pontoiaou jusqu'à Anlrain en Bretaf^e* 
préBË'ute une étuudue de deux lieues de long 

sur uue demi-lieue de large eu teirain d'une 

1res- bo une 
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trèa-bônne qiiîtlilé. Le goiiremement en 
pei'ceveraîl iiii bon produit en couti'ibutioiiï 
dii-ectes et droits de mutatioA par ventes 
ou héritages ; et Comme le sol de ce vaste 
marais est sec et Terme dans l'Eté , il serait 
Qicile d';ilîgner le cours de la rivièi-e do 
Coësnoti dunsTin canal qui aurait l'avautaga 
de procurer la salubrité au pays , et les 
moyens de transporler des boîsde construc- 
lion pour la marine, et d'emporter au retour 
des sables de mer si propres à féconder les 
lefres lés plus stériles. 

Les cidres d'Avranches, réputés des meil- 
leurs de IVoitoandie, sont presque le seul 
objet de commerce do»t ou puisse tirer 
quelque avantage. 

Depuis que le gouvernement a porté sa 
Killicitude sur les haras , la race des chevaux 
s'est améliorée ; mais en général nos culti- 
vateurs prêtèrent des chevaux d'une taille 
moyenne aux étalons qne le gouvernement 
envoie, ti-op Torts et trop grands, eu l'gard 
à 1 espècedes jumena du pays où les pAturs- 
ges sont rares et d'une iiii.'diocro qualili^ 
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t.escommutmiâiliii'usaunoi'd et aulcrat) 
de la Tiil*; fouruisseiit en aboQdance tl4 
belles pierres de granit propres aux plot 
solides construc lions. On présume qu'il j 
aurait aussi dans la commune de Sniab' 
Loup , au lieu dîL le bois Grlmaull, uoB 
mine de Cuivre dont ou a fuit l'essai il J 
a ({Liciquca anut'(^^ 

Quant à l'industrie et au commerce on 
tiouTB à l'ancienue abbaye de la Luzerne 
uue filature de coton assez considërahic. 
Giaiiville a d'excelleus Marins qui vont «9 
grand nombre à la côte de Terre-Neure, 
ou en pleine mer sur le GraiHl-Ëaac, k }t 
pûclie de là Morue qu'ils Tendent à MaFsdt' ' 
le, doù ils rapportent vins, eaux-de-fitf 
huiles, saTons et épiceries, et prennent k 
Bor<leaux des vins, eaux-de-vie et réiiiiw 
doiii ils ont le débit dans le départemenl âs 
la Mnucbe et aux environs. En tcms tk 
jilkiorre on les a vu animr de forts CorsaÎMt 
luîmtt do quarante pièces de canon, quiut 
fuit beaucoup de piises sur l'ennemi. 

Los lL;ibiLaus de Vitledicu sout hubilei i 



toraîller le Cnirre en casseroles, isArmîtPn, 
poêlons, chaudières et autres vases pour 
la distillation. Ds fondent le vieux Cuivre, il* 
onl des moulins à eau ponr le laminer ; ils 
en font de beaux ouvrages en lutrins, croix, 
l;impes, eiicensuiis , candejabi'ca et balus- 
trades pour les Eglises. Ils complent enfia 
parmi eux d'habiles gravcui-s, eîseleurs et 
argentenrs. Les femmes y font beaucoup 
ie dentelles. La tannerie et la nn-gisserie 
y forment une troisième brandie de com- 
merce assez importante, 

Avranches ne possède aucune manufac- 
^^^e j on y fabrique seulement quelques toiles 
et des étoffes mêlées de fil , de laine ou de 
coton pour l'usage commun. On y fait des 
bas et bonnets au métier. Les meilleurs mai*- 
chands vont s'approvisionner aux foires de 
Caen et de Guibray. Cependant ils ont peu 
de di-bit en ce que, depuis quelques ann^ 
snrtoiil , chaque jour tme foule de divers 
aiarchands voyageurs y vendent mieux 
fcnra morcliandises, m''-me au comptant, l.r 
dL est la seule fabrique des environs di' ia 
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f nA DMnbre île antines vers iVm- 

des irricns de Sve et de Celuiies. 

ta DoaaDcs en perçoit en taxes un 

miixl dVarirMi quatre cent miUe 

|uaat aux Saulniers et Fabricaits, 

SX <e«H â ce <}ui leur ea coûte de teins et 

de tcMs de bbrication , ils ont baucoup de 

peint à en retirer de quoi faire subsister 

leoES 6iinîUes et leurs nombreux ouvriers. 

Les cbenÛBs et 1«s cananx qu'on n£ saurait 

trop multiplier, duiuicnt la vie à 1 agriciil- 

tore et an commeree; ils sont à l'Etat tels' 

q«K la r^mifiç^ltoo àa Teines aqx corps ani- 

»tnA tlont ks extrùnit^^ sont û. utiles. Les 
deux grand' routes entreprises dans cet ai^ 
rundisiuueut sous la fin du règne de Louïs 

XV, ont l'té termiuées sous celui de Louis 

XVI. L'une de Caen et l'autre de Clierbourg 
l'urment leui- embrauciiemeut à Avrancliçs, 
pour ue faii-e ensuile qu'une seule route di-< 
rlgte sui' iîreat par Poulorson et Lamballe. 

On vient d'eu tcrmiueruaedi'parteuientale 
fort ayantageuse pour les coinonjuicationa 
de notcc ville avec celle de Moïloia^ et sî 



cette route «îtait continuité de Mortam i 
Dunifi'oiit, sur une longueur de cinq lieues, 
elle ouvrirait un vaste d^LoucIié aux divers 
objets de commerce du port de Granrille 
pour Alençon, et tout le département de 
l'Orne qui u'a aucune conununicatioa aveo 
celui de la Manche. 

QnoisjiTe Bennes ne soii qu'à quinze lleuea 
dAvrauches, cependant le déparlement et 
Buriout noire arrondissement sont privés 
de relatiojis de ce côté avec la ci-devant 
Bretagne, province voisinej long-ieras notre 
ennemie et réputée étrangère même à l'égard 
de la France, Des chemins impraticables 
^ui servaient jadis de dL-feiises naturelles et 
réciproques , nous feiment encore l'accès do 
cette grande ville, qui devient, en tenu 
de guerre , l'entrepût des productions di* 
inîdi; parce que, pour éviter la pointe de 
Brest et les Corsaires ennemis , les navires 
entrent dans la Vilaine et la remontent jus-^ 
qu'à Eedon, d'où lis font parvenir leurs 
marchandises en bateaux jusqu'à Rennes; 
poui' la iacilité de ce transport , on a Is 
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de réonir la rirtère de Coësnoit 9 
celle de llUe qui se jette dans la Vilaine. 

L'arroadîsiefneiit d'Anniiches déjà privé 
ie nioTeiu de commei-ce avec les départe- 
ineiu dlUe et Vilaine , de l'Orue et de la 
Majenne, na cacoire que des commuiiica- 
lions irà-difficîlâ a\ec la plupart de ses 
dieb-Iieux de canto», tels que Saint- James, 
Ducev, Brccey et la iLiye-Pesoel, )» mauvais 
Aat des uirtens chemins obstruant tout» 
«inutalkm nécessaire au comoifrce et à 
fi^ricullure. 

E^>^nsqae^AdIaÎIliilntio»qt)^s'occup« 
^lus que }ainaîs dfs travaux d'utilité pu- 
Uique> étendra sa sollicitude sur une vîUe 
4 «ncwB patriuioiDe de S3iat-4^uis ^ qui se 
glorifie d •*» vu plusieurs de nos Rois dan» 
MB «noainte , à'y avoir reçu Monsieur 
Ctonote d'Artois eu 1777, et depuis peu S. 
A. R. M.c le Duc d'AngouUuie , son Els, 
qui dt^rant eomblerla joie des Habitans, 
y fit son enInV à cheval , uux cris, si lonf^ 
Icius ^tou&Vs. de vive le Boi ! virent lé» 
Botu'lwttsl tl vuulut bien asàsler a 
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qui lui . fut- offert , et an bal qu^il honora 
4e sa prësencé. H ne quitta la ville qu'après 
avoir fait aux pauvres d'abondantes auni&- 
nés. Maintenant que nous vivons sous une 
même loi et sous le gouvernement d'un Roi 
légitime et bienveillant^ formons des vœux 
pour que sa Majestë Jette un regard favo- 
rable sur une ville qui y par sa position j 
l'importance du passage et des communi- 
cations militaires et commerciales, a besola 
4e sa bienfaisance. 
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